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Bibliothèque,

Le Séminaire de Québec^

3, rue d3 l'Université,

Québec A, QUE/

PRÉFACE

Ceux qui parent que la langue d*un peuple se trans-

forme avec le temps et impose des métamorphoses succes-

•iTPg au diot onnaire, conviendront qu'un abréj;é de

l'histore d'un»' nation ne peut rester classique sans la

mention des changf^nients opérés par le progrès. Et déjà,

—

avant n ême (jue j'ajoute un mot explicatif, — ils com-
prennent les raisons et la nécessité de cette nouvklli

tDlTIJN.

L'édition de 1874 racontait l'histoire d'une conféd^'ra-

tion de quatre provinces. Aujourd'hui cette conféd(/ration

compte HUIT provinces, et de plus un immense territoire

capable de former plusieurs royaumes 1 Elle a fran hi les

Wonta<rnes Rocheuses à pas de géant, et reculé ses bornes

ju8<|u'aii Pa ilique 1 Un cours d'Histoire du Canada doit

noter ces agr.indisscments prodigieux ; l'instituteur cana-

dien a \' devoir de les mettre sons les yeux de ses élèves.

Une leçon d'hit-^toire nationale est une leçon de patriotisme.

Je tente donc de riidre ce petit ouvrage plus digne de

la lavenr dont i'a hoiiOré le public. La première

édition a en un succès qui a ét^ l'une de mes meilleures

joi^-s, l'une de.s tort s consolatir.ns de ma lonj^iue carrière

d'eiiseifrnenient. A mon â.e, quelque satisfaction per-

Bonnell ^ est permise, n'est-ce pas? Voilà pourquoi je

repHnius les deux r>commandations qui suivent» et qsi

oui accueilli mon ouvrage en 1874.



Extrait du rapport de VAssociation des Instituteurs de

Montréal adopté à la conférence du 28 août 1 874. ^
" Votre comité a Phonneur de faire rapport qu'après

nno étude sérieuse des différents traités d'Histoire du

Canala jusqu'ici publiés dans cette Province, il n'hésite

pas à se prononcer en faveur de *' l'Abrégé d'Histoire du

Canada "par M. F.-X. Toussaint, comme étant celui qui

répond h mieum aux besoins de nos écoles.

J.-O. Cassbgbain, s. a. 1. M.

Extrait du Journal de " VInstruction publique,
'*

AsRtoi DE l'histoirb DU Cavada, à Vusage des jeunes

étudiants de la Province de Québec, par M, F.-X. Toussaint,

professeur A l'éeofe norm/ile Laval, 96 pages tn-12, imprimépar

C. Darreau, Québec, 1874. Nous avons parcouru avec beau-

coup d'intérêt ce nouvel abréjré qui présente les principaux

faits de l'histoire du Canada, jusqu'à nos jours, sous forme

de tableaux faciles à saisir et faciles à retenir. C'est le 1

premier abrégé de re penre que nous voyons aussi bien

réussi. M. Toussaint a rendu par là un grand service, non

seulement à la jeunesse des écolep, mais encore à tous ceux

qui aiment à avoir sous la main un potit traité complet en

peu de pages, facile à consulter et prompt à répoudre.

Abrégé d^Histoire du Canada à Vusage des jeune» étudiants dt

la province de Québec, par M. F.-X. Toussaint, ancien

professeur à l'école normale Laval.— Nouvelle édition

corr gée et augmentée.—Vol. in-12 de 160 pp.

L'ouvrage de M. Toussaint est déjà connu de la plupart

de nos lecteurs. Considéré au point de vue de la méthode,

ce manuel est bien fait; la partie relative à la domination

française, en particulier, est peut-être ce que nous avoni^

je mieux jusqu'à présent.

(Extrait du Jo%umal de VInstruction pvbliquê),
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1. Découverte de rAmérique. — Ei;i 14^, le

! célèbre génois, Christophe Colomb, au sorvico du roi

d'Espagne, révéla à FEuiopo Texistcnco d'un nouveau

[monde. Les principales puissances maritimes de

cette époque s'empressent d'y envoyer des décou-

[vreurs, et se partagent ce nouveau continont. Bientôt

[après, une foule d'aventuriers à la recherche de l'or

Iparcourent l'Amérique eu tous sens. Enfin des colons

[sérieux arrivent et jettent les fondements de plusieurs

[colonies importantes.

2* Colomb— ses voyages. — La première terre à

[laquelle aborda Colomb fut San-Sulvudor, une des Iles

iucayes; dans le même voyage, il découvrit Cuba et

Saint-Domingue, où il bâtit un petit fort. A son

troisième voyage, en 1498, il parcourut 'os côtes

septentrionales de l'Amériqu-e du Sud.

8- Injustice à l'égard de Colomb.— Colomb eut

réprimer plusieurs révoltes de ses compagnons, et

souffrir cruellement de l'envie. Accusé injustement,

il traversa l'Atlantique chargé de chaînes et n'eut pas

tême l'honneur de donner son nom au continent qu'il

tvait découvert.

Questionnaire.— 1 . Qui a déconvert l'Amériqn* t— 2. A qaaUe
trr« Colomb aborda-t'il la preuière fois I— 3. De quelle i^m

iostice l'£ui-oi>« «'«at-ell* rendre coupable envers Coloii^ f
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^ CABTB DE L'AMÉRIQUE.
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1» Espagriie.—Colomb, Corfez, Pizarre et antres na-

Tisrateurs donnèrent à l'Espagne le Sud-Est et lo Sud-Ouest
des Etats-Unis, le Mexique, l'Amérique Centrale, le Véné-
«uéla, la Nouvelle-Grenade, l'Equateur, le Pérou, la Bo-

livie, le Chili, le Paraguay, l'ITraguay, la République
Argentine et la Pat agonie.

2. Portugal.—Le Portugal prit possession du Brésil,

découvert en 1500, par Cabrai.

3. Aii8:lctcrrc, Hollande et Suéde. ^ Les pre-

miers navigateurs envoyés en exploration par l'Angleterre

furent Jean et Sébastien Cabot, en 1497.

Les Ana;la'.s s'établirent dans la Virginie, en 1584. Plus

tard, ils fondèrent la Nouvelle-Angleterre: cette colonie

comprenait a'ors los Etats du Nevr-Hampshire, de Massa-
chusetts, de Khode-Island et de Connecticut.

- Entre la Nouvelle-Angleterre et la Virginie se trouvait

une colonie hollandaise, les Nouveaux-Pays-Bas, coiinufl

aujourd'hui sous le nom d'Etat de New-York. Plus au sud,

vers la Delaware, les Suédois avaient fondé une colonie, le

Nouvoau-Jersey Peu à peu toute la côte orientale des

contrées qui forment aujourd'hui les Etats-Unis passa

aux Anglais.

4. France.—Sous le règne de lÉ'rançois 1er, Jean Vé-

razzani, florentin, fut envoyé, en 1623, à la découverte de

nouvelles terres. En 1534 et en 1535, Jacques Cartier,

navigateur de St-Malo, visita le golfe 8t-Laurent, découvrit

le Canada et en prit possession au nom du roi de France.

La France a colonisé le Canada ou Nouvelle-France^

l'Acadie et la Louisiane.

QiiesHonnaire —1. Quelles furent les colonies fondées pw
l'Espagne?— 2. Par le Portugal! —3. Par rAngletctfi^ la

Hollande et la Suède 7—4« Par la Franoer

...-%•
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JACQUES CARTIER.

1 du Brésil*

1. Premier voyage.—François Ter, désirant fonder

ane colonie en Amérique, octroya à Cartier une com-

mission qui l'autorisait à prendre possession de tous

les pays qu'il découvrirait.
i

'
;.

Cartier partit le 20 avril 1534, avec deux vaisseaux

[d'environ 50 tonneaux. Il visita les côtes de Terre-

neuve, entra dans le golfe St-Laurent par le détroit

de Belle-Isle, longea les côtes du Labrador, et entra,

le 3 juillet, dans une baie qu'il ^pela baie des Char

[leurs. •;::•'•. . .,-;.. ;.,.v..,..:v^

Lorsqu'il en sortit, la violence du vent l'obligea 4

jchercber un refuge dans le bassin de Gaspé.

Frise de possession.— Cartier prit possession d«
pays en arborant, sur le promontoire do la baie de

iGaspé, une croix surmontée des armes de France, et

le jour de l'Assomption, il mit à la voile pour r^
(tourner en France. ' ^

2' Deuxième voyage de Cartier.—François ler,

[satisfait du rapport de Cartiei', lui accorda une noa-

Ivelle commission. Après avoir reçu la bénédiction de
{l'évêque de Sl-Malo, Cartier s'embarqua le 19 mai.

[La flottille comprenait trois petits navires: la Grande
iHerminey la Petite Hermine et VEmérillon. Cartier

larrivu, le 16 juillet, au Blunt-Siiblon. Le 10 août, il

entra dans une baie qu'il appela St-L:iurent, en Tbou-
neur du 'Saint dont on célébrait la fête ce jour-là. Le
|15 août, fête de rAssompiioji de la sainte Vierge, il

côtoya l'île d'Anticosli, à laquelle il donna le nom
Id'île de l'Assomption ; le 6 septembre, il mouilla près

|<le l'île aux Coutlresj le 7 du même mois, il iet»



8 HISTuIBI DU CANADA

Tancre entre la côte nord et l'île d'Orléano, qu'il

nomma tle Bucchus. Lo 8, Cartier reçut la visite de

Donnacoua, chef de la bourgade de Stadaconë (aile

<roiseau)f qui se trouvait là où est aujourd'hui lu ville

de Qu(>beo. —
: ; ^.

8- Cartier arrive à Stadaconé. — Le 14 sep-

tembre, Cartier arriva à Stndaconé; il trouva lepayoage

si enchanteur et le port si beau, qu'il décida d'y {tasser

l'hiver. Il fit entrer la Grande et la Petite Hennine
dans la rivière St-Charles, qu'il appela riviôio S(e-

Croix, parée qu'il y étai4i entré le jour de l'Exal-

tation de la Ste Croix. Cartier fut très bien reçu de

Dounacona. - _

4* Cartier visite Hochelag^a. — Le 19, Cartier

s'embarqua sur r^m^r27/6n pour se rtndro à ITodie-

laga {grande chaussée de Castors), A 15 lieues en

haut de Stadaconé, il s'aVrêta à une loufgadc appcl(^e

Achetai (Lotbinière). Il laissa l'JEmériilon à l'entrée

du lac St-Pierre, et arriva avec deux barqucH, le

2 octobre, à Hochelaga.

Hochelaga était mieux b&tie que Stadaconé. Les

habitants de cette bourgade, au nombre d'environ

mille, reçurent très bien Carlier. Après avoir admiré

le pays du haut de la petite montagne à laquelle

Cartier donna le nom de Mont-Boyal, les Français

reprirent le chemin de Stadaconé. Le 7 octobre, il

découvrit une rivière, à laquelle il donna le uom de

Fonez {les Trois-Bivières) j et le 11, VEmérillo^ rentra

dans la rivière Ste Croix.

6. Frise de possession du pays. — Pendant

l'absence de Cartier, les Français restés à Stadaconé

avaient construit un retranchement vi^-à-yis 4«8

vi^isseaux*

.An'-':
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fondant l'hiver, ils curent beaucoup à sôuifrîr du

ecoibui qui ejilcvu 35 hommes.

Le 3 mai, Cartier fit planter sur le bord de la rivière

une grande eioix surmontée des armes de France.

Le 6 mai, il mita la voile pour retourner en France,

onimonant sur son vaisseau Donnacona, le chef de

Slndaronc?. -, h^

6. Premier essai de colonisation. — Los guerres

que la France avait alors à soutenir contre l'Espagne,

empf(lièrent François 1er de coloniser immédiate-

ment le Canada. Le 16 janvier 1540, il accorda à

Jean François de la Roque, sieur do Eobcrval, gentil-

homme de Picardie, des lettres ])atenles, pai* lesquelles

il le nommait son lieutenant-général dans les pays du

Canada, Hochelaga et Sagaenay *. Le commande-
ment de l'expédition fut confié à Cartier, qui reçut le

titre de capitaine général et de maître pilote.

Troisième voyage de Cartier.—Roberval n'étant

pas encore })rêt, Cartier le devança et s'embarqua à

St-Mulo, le 23 mai 1541. Sa flottille, composée de

cinq navires, n'arriva que le 23 août au havre de Ste-

Croix. Ayant quelque raison de se défier de Fagona
qui avait ^*uccédé à Donnacona (mort en Fiance), il

alla jeter au Cap-Rouge les fondements d'un fort, qu'il

riomma Charlesbourg-Royal. Pendant que ses gens

s'occupaient à défricher et à fortifier la place, Cartier

remonta le fleuve, espérant toujours trouver un pas-

sage pour pénétrer au Sagucnay ; mais il De put
monter au-delà du Saut St-Louis.

Cartier retourne en France.— Pendant Thiver,

* La Nouyelle-Francs, sniTAiit les indigènes, éUlt àlon 4lfi«

téê en trois royaumeit Saçmnoff, Gamadm et ifocftrffw.
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leH Français furent plusieurs fois inquiétés par les

Ranvagen. Aussitôt le printemj)8 arrivé, ils se hâtèrent

do retournei' en France.

Sur les côtes de Terre-Neuve, Cartier rencontra M.
de Robcivai, dont lexpédilion se conDposait de 3

grands vaisseaux qui amenaient 200 personnes. Ro-

herval voulut cîigager Cartier à rebrousser chemin
;

mais le capitaine malouin, désespérant probablement

du huccèrt de l'entreprise, leva secrètement l'ancre

la nuit suivante.

Roberval hiverne dans le pays. — Roberval se

fixa, en 1 542, à Charlosiiourg-Royal, que Cartier venait

de quitter et dont il changea le nom en celui de

Fiance-Roy. Roberv?al renvoya en France deux de

«08 vaisseaux pour apporter les provisions nécessaires

à la colonie; mais le roi, au lieu de lui envoyer des

secours et des provisions, le rappela en 1543.

Depuis cette d-ate, jusqu'à la fin du seizième siècle,

la Fiance ne tenta aucun établissement en Amérique.

Les vaisseaux continuaient cependant à faire la pêche

lie la morue sur les bancs de Terre-Neuve.

7. Essai de colonisation par le marquis de la

Roche.— Vers la fin du IGe siècle, io marquis de la

Roche obtint de Henri III des lettres patentes le nom-

mai»t lieutenant-général et vice-roi des Terres-Neuves

et autres pays qu'il pourrait découvrir. En 1598, ces

lotties ])a tente» furent confirmées par Henri IV.

Le marquis de la Hoche partit avec un seul vais-

seau, emmenant 50 repris de justice, qu'il débarqua

sur l'île de Sable, en attendant qu'il trouv&t sur le

continent un lieu propre à y établir une colonie. Au
retour, les ventu coutruireB ue lui permirent pas d*/



JACQUES CARTIER 11

aborder, et cch infortufids restèrent sur cette île pen-

dant plusieurs années ; ils n'étaient plus qu'au nurnbre

de douze, lorsque le roi, informé du sort de ces mal-

heureux, les onvnya chercher.

8 M. de Chauvin.— La commission du marquis

de la Kocho passa à M. de Chauvin en 1599, et 06

navigateur s'occupa exclusivement de la traite des

pelleteries,

0. Compagnie de M. de Chates. — Après la mort
do Chauvin, en IfiOl, sa commission passa au com-
mandeur de Chfites, gouverneur de Dieppe. M. de

Chates forma une compagnie puissante, Pontgravé,

négociant de St-Maio, eut la conduite des vaisseaux.

Le commandeur engagea aus-«i Champlain à se joindre

à Pontgravé poui* faire le voyage du Canada. Il le

pria d'examiner soignensement le pays, et de Ini en

faire un lappoi-t exact.

10. Champlain remonte le St-Laurent—Cham-
plain partit avec PorUgravé, le 15 mai*s 16*03. Ils

laiM>è'eiit leurs vaisseaux àTadou«sac et remontèrent

le S»-Lau!ent jusqu'au Saut St-Louis. De retour en
France, ils rippiirent la nouviîlle do la mort do M. de
(11) M tes.

11 Compagnie de M. de Monts.—La commission
(le iM. «le Chaus passa à M. Pierre du Gas, sieur de
Alonls, g nlilhomnie calviniste et gouverneur de Pons.

M. (le Monts coi seiva la compagnie formée par M.
de Chates, et l'augmer^ta même de quelques négociants

(le j(nucn et do I^a Roc^ju^llo.
•

12 Fondation de l'Acadie. ~ Au printemps de
10(14, M. de Monts partit avec deux vaisseaux, aooom-

publié Je Cbumpli/iu ot do M. do Poutrinooui't, poar

.1 »:•
"'
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établir une colonie. Après avoir visild les côlcs de la

baie Française (Pundy), il alla hivcrnoi'dans j'îlo Sic-

Croix, à l'embouchure de la rivière des EichoTiiiris

(rivière Ste-Croix). Les Français y Houffrii\jnt beau-

coup du froid, du manque d'eau et du >< orbiii, qui

enleva 36 hommes. Aussi, dès que la naviiçatioM fut

ouverte, M. do Monts, accompagné de Chaniplain et

de quelques hommes, s'embarqua sur une barque et

longea la côlo jusqu'au Cap Cod. No trouvait pas do

lieu qui lui offiit les avant a«^es qu'il cherchait, M. do

Monts revint à Ste-Croix
;
puis les Français se rem-

barquèrent sur les deux'naviies et alièronl fonder en

Acadie un établissement, auquel on donua le nom vie

Port-Iioyal (aujourd'hui Annapolis).

Questionnaire.—1. Quelle contrée Cartier visita-t-il dans son

premier voyage î—2. Suivez sur la carte les lieux que Cartier

visita daus sou secoud voyage. — lî. Quand Cartier arriva-t-il à

Stadacoué ?—4. Quand Cartier visita-t-il Hochelaga î—5. Que

fit Cartier avant de s'embarquer pour la France eu 1 586 î—6

.

Quel fut le résultat du premier et^sai de colonisation dans la Nou«

velle-Frauce î—7. Quel fut le résultat du secoud essai de coloni-

sation en Amérique imr la France ?—8. Quand M. de Chauvin

obtiut-il uue commission du roi de France?— 9. A qui la com-

mission de M. de Cbauvin fut-elle transférée ?— 10. Quand Cham-

plain a-t-il remonté pour la première fois le 8 1- Laurent ?

—

II.

Quel fut le successeur de M. de ChatesT—12. Racontez-nous la

fondatiou de Port-Royal on de l'Acadie.

CANADA.

I I

1. Etendue. — Le Canada, avec ses limites ac-

tuelles, est une immoEse contrée de l'Amériquo Sep-

tentrionale, égalant presque l'Europe en Buj)erficie.

Il s'étend de l'Atlantique au Paciûque, et do la froo-

Uèi'o doA Eiats-Uuii» à la Mer Glaciale.
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Sous la d xination française, la î^ouvoUc-Frauco

comprenait os vallées du St-Laurent, des Grands

Lacs, du Mississipi et de l'Ohio, son affluent,

2. Provinces. — Les provinces du Canada ot le

territoire du Nord-Ouest oîit été colonisés à des

époques différentes :

!• La îTouvelle-EcoRse (Acudie) fut colonisée en

1604-5 ; le Nouveau-Bru nswick fut primitivement

lannexé à la Nouvelle-France et ensuite à l'Acadio.

2° La province do Québec fut colonisée en 1608.

3^' La province d'Ontario fit paitio do la province

|de Québec jusqu'en 1791.

4^^ Mnriitob:i, qui comprend les anciennes colo.iieB

[de la Kivière-Rouge et du Portage, a été colonisé par

IdcH P^ançais et des Anglais au commencement de ce

[siècle.

5° La Colombi'" anglaise doit ses ])remier8 colons

là ses mines d'or, qui y attirèrent une foule d'aven-

[luriers vers 1853.

6° L'Ile du Prince-Edouard a été colonisée en 1713.

7^ LedanoisAnskolk a découvert la baie d'Hudson.

depuis 1672, la compagnie de la baie d*IIud^on a

flabli sur cet immense territoire un grar<d nombre
le postes pour y faire le commerce des fourrures. •-

Les nouvelles provinces d'Assiniboine, d'Alberta

)i de Sa^katchcwan se couvrent rapidement de colons

jet sont détachées de Manitoba.

8- Forts.—Pour se maintenir dans ses possessions

let se piolé'^er contre les attaques dos Sauvages, la

Kra?ie(^ éleva dos forts sur plusieurs points. .

Parmi ces forts oti remar(|ue ciux de Québec, des

ITrois-liivières et de Montréal, sur le St-LauruDi; o«az
i-
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do Sorel, de Chambly, de St-Jean, de Si-Fr(<ddnc, et

de laPointe-à-la-Clicvolure {Carillon)^ put le Richeli'»"

et sur le lac Chumplain ; ceux de Cutaracoui ou Fron-

tenac, de Niagara, du Pétroit, de la Presqu'île, sur

les grands lacs ; ceux de Duquosne et do Mnchaut,

dans la vallée de l'Ohio; celui de Contrecœur, à l'ouest

du lac Supérieur; ceux de Gaspareau et de Bt'ausé-

jour, entre le Nouveau-Bru nawick et la Nouvelle-

Ecosse.

4. Sauvages.— Lorsque les Français s'établirent

dans la Nouvelle-France, ils y trouvèrent plusieurs

nations ou tribus sauvages. En ren»on(ant le fleuve,

on remarquait les Esquimaux au Lab'ador et les

Montagnais près du Sagueiiay ; les Algonquins, au

nord du St-L;iurent ; les O Haouais, sur l« pm-'ours

de la rivière de ce nom; les Hurons, sur le l»oi(i du

Ihc auquel ils ont donné leur nom ; les tribus don

Sioax, des Miami^, des Oulagamis, etc., à l'ouest, et

au sud du lac Supéricui' ; la confédéîalion des cinq

liibus des Iioquois, au mv\ du l:ic Ontario. <lans l'Etat

de New-York ; les Eichoinins, au sud du Sl-Luurent;

l«»s Abénaquis, qui, avec les Hui'ons, furent les allié-

les plus fidèles des Fiançais, dans l'Etat du Maine ei

sur les botds du St-Lauienl; enfin les Micmacs ou

S<>uri(jUois, dans l'Acadie.
-

6. Caractère et mœurs des sauvages. — Ton^

ces Indiens étaient d'une haute stature et bien pro-

portionnés. Leur teint était cuivré, leurs yeux gêné

ratoment bruns, leurs cheveux longfi et noirs. IIm

étaient très intelligents. Asses doux dans la paix, IIh

étaient d'une cruauté révoltante dans leurs expédi-

tions guerrières, infligeaut à leurs prisonoiers 1m

' I
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tourments les plus affreax. Les Algonquins et les

Hurons étaient néanmoins de mœurs plus douces.

6- Industrie.—Fabriquer des arcs, des flèches, des

tomahawks, des canots d'écorce, dos filets : voilà, à peu

près, à quoi se bornait l'industrie des Indiens. Les

hommes faisaient la chasse et la pêche. Les femmes,

traitées comme des esclaves, étaient chargées des

travaux les plus pénibles.

?• Religion. — La religion des Indiens était un

paganisme grossier. Ils croyaient à l'existence de

[deux dieux : l'un bon, qu'ils appelaient le bon Mani-

\tou] et l'autre mauvais, qu'ils appelaient le mauvais

\Manitou, Ils avaient une idée confuse des peines et

les récompenses de l'autre vie ; pensant que ceux

[ui avaient été bons pendant la vie, allaient dans un

)ays où la chasse était abondante, et que ceux qui

ivaient été méchan/' >, étaient relégués dans un v^tys

)ù il n'y avait ni ch iSse ni pêche.

8. Gouvernement. — Les sauvages n'avaient au-

cune forme régulière de gouvernement. Plutôt ré-

niblicains que monarchistes, ils n'obéissaient qu'à

les chefs qu'ils se choisissaient librement parmi les

IttH braves et les plus éloquents de la tribu.

Qutdiovnaire.—1. Quelle est l'étendue du Canada t—2. Quand

^8 différentes provinces qui composent le Cauada out-olles été

louisérs ?— 3. Quels furent les principaux forts élevés sur la

\uhice. de la Nouvelle-Fmnce î — 4. Quelles étaient les princi-

iles tribus sauvages de la Nouvelle-Frauce lorsque les Français

prirent possession t— 6. Faites-nous connaître en peu de

[ots le caractère et les mœurs des sauvages t— 6. Quelle était

Indutitrie des sauvages t— 7. La religion t— 8. Le gouverne-

kcut I
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' I^ËÈMIERE PABTIE

DOMINATION FRANÇAISE
1G08 à 1760 -^

' >}

.

PREMIÈRE ÉPOQUE

Gouvernement des compagnies

1608 à 1663

I. SAMUEL DE CHAMPLAIN
1608 à 1629

M. de MonfSy Lieutenant-général ; le comte de Soissons,

le Prince de Condé, le duc de Montmorency, le dw
de Ventadoury Vice-Rois ; et le Cardinal Richelieu,

Grand-Maître.

1. Samuel de Champlain. — M. de Champlain

na'iiiit-à li rouage, en Saintonge. Il embrassa trè.s jeune

la cai rière de marin. Intelligent et inHtruit, ferme

et cotiHtîiiit dans Hes entreprises, intrépide et surtout

ehr«Hion dan» toute la force du mot : voilà ce que fut

Champlîiin, destiné par la Providence 4 être le fonda-

1

teur de la Nouvelle-France.
•

2. Arrivée de Champlain. — M. de Monta, apiè^

avoir jité len fondements de Port-Royal, obtint une|

nouvelle commission du roi. Il tourna cette fois ms

vues vers le Canada, où il voulait faire une nouvellt;

tentative de colonisation. Il équipa deux naviris:

Tun, sous les ordres de Pontgravé, se rendit à Tadoufr

•ao« où il fit la traite des pelleteries ; et l'autre, com
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mandé par Champlain, vint en 1608, jeter Tancre

devant la pointe appelée Kébec par le« pauvages.

8* Evénements remarquables—Len événcmenta

remarquables qui ont signalé ia première adminin-

tratiou de M. de Champlain bOnt : !<> la fondation de

Québec; 2° les combats de Champlain contre les Iro-

quois; S» ses voyages et ses découverlcs; 4° l'arrivée

des KécoUets ;
5® l'arrivée des Jésuites ;

6° ia fonda-

tion de plusieurs villages ou réductions par les J<^-

jtuites, dans le pays des Hurons; 7° rorgi'rnî^alion de

ia compagnie des Cent-Associés ;
8® ia prise de Poil-

lEoyal et de Québec par les frères Kojlk.

4. Fondation de Québec— Le 3 juillet 1608, M.

|de Champlain débarqua à Québec. Il fit commencer
JimmédiaXement des travaux de défrichement et de

Iconstruction. On vit bientôt s'élever, à l'endroit où

Bst aujourd'hui l'église de la Basse-Ville, irois coi p»

le logis à deux étages et un magasin, prot<?gé» par

^in foHPé. Tel fut l'humble berceau de la Nouvel. e-

'l'anco.

5> Site. — Il était impDShiblo de trouver un lieu

dus pittoresque et plus avantti^eux pour fonder uiic

bolonie. Québec possède un (lo> p'u.s laaux puiis ilu

loude. L'habitation était bitu«;e au |)icd d'un pio-

iontoire séparé de celui de Lévis j>ar le Sl-Lauionti

m face se trouve l'île d Orléans
;

puis, au nord, lo

Regard embrasse la verte et riante côte de Beaupié,
îouronnée au nord par les Laurent ides.

6. Combats de Champlain —Les Montagnais, les

Jgonquins et les Huions, voulant porter ia guerre
bhez les Iroquois, leurn ennemis communs, sollici-

^rent l'alliance de M. de Champlain qui la leur
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accorda. S:i condescendance eut par la suite dei

résultats dont la gravité rendit plusieurs fois la situa-

tion de la Nouvel le- France très périlleuse. Les Fran-

çais se firent des Algonquins et dos Hurons des alliés

fidèles, mais ils se firent en rnôine temps un ennemi

irréconciliable do la niition la plus brave et la plus

vjndicalive qu'il y eût alors parmi les sauvages.

1er Combat.—De Champlain, accompagné seule-

ment de deux Français, suivit ses nouveaux alliés, aa

nombre de 60. Le combat se livra sur les bords du
lue Cham})luin. Les Iroquois furent si épouvantés du

bruit et do l'effet des armes à feu qu'ils entendaient

pour la première fois, qu'ils s'enfuirent, laissant sur

le champ de bataille trois de leurs chefs et plusieurs

de leui'S guerriers ; dix ou douze furent faits prison-

niers.

Les vainqueurs firent souffrir à ces derniers les plus

cruels tourments. .

7. 2e Combat.—Eii 1610, Champlain accompagna
ses alliés dans une seconde expédition contre les

Loquoin. Cette seconde bataille fut livrée à l'entrée

de la rivière Eichclien. Les Iroquois, qui commen-
çaient à moins redouter les armes des Français, résis-

tèient celte fois })lus longtemps. Ce ne fat qu'après

un combat sanglant qu'ils furei»t repoussés ; presque

tous lurent tués ou laits prisonniers.

8. 33 Combat.— Kn 1615, un troisième combat fut

livré sur le boid chi lac Ontario, dans le pays même
des Iroquois, entie les Hurons que Champlain accom-

pagnait, et U;s Iro(|uois. Ces derniers se baitirenl

mieux que dans les doux i)récédents combats, et leur

résistance fut si opiniâtre (^u'on ne put forcer Itturs

I !
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retranchements. Champlain fut blessé et passa ThiTer

chez les Huions.

Les Tioqiiois, humiliés de leurs défaîtes, n'osèrent

pas attaquer les Français pendant l'administration de

M. de Champlain ; mais on les vit plus tard se pré-

senter sur pluyieurs points, tantôt par petites bandes,

tantôt par bandes nombreuses, cherchant à se venger

non seulement des Huilons, mais des Français même,
qu'ils vinrent braver jusque sous les canons des Forts

de Québec et de Ville-Marie.

9. Voyages, découvertes et explorations de
Champlain.—Champlain, avant la fondation de Qué-

bec, avait déjà, traversé plusieurs fois l'Océan. Il avait

visité le Mexique, aidé à la fondation de Port-Royal,

et remonté le St-Laurent jusqu'au Sau*t St-Louis.

En 1600, il découvrit la rivière Eichelieu, appelée

alors rivière des Iroquois ; dans le même voyage, il

découvrit le lac auquel il donna son nom. En 1613,

en cherchîint un passage pour se rendre à la baie

d'IIudson, il découvrit la rivière Outaouais. En 1615,

il découviit les lacs Nipissing, Simcoe, Huron, Onta-
rio, et prit possession de presque tout le pays qui

forme aujourd'hui la province d'Ontario.

A peine arrivé de ses voyages dans les pays de
rOuest, Champlain s'embarquait pour la France, pour
veiller aux intérêts de la colonie, former de nouvelles

compagnies, amener des religieux, plaider la cause
des habitants, obtenir des colons et des secours de
tous genres. v

10. Arrivée des Récollets.—En 1615, Champlain
fit embarquer avec lui quatre Pères Ré<;ollet8, pour
donner les lecoiirs spirituels aux Français et pi-êcher

)
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l'Evangile aux sauvages. Ces Kécollets étaient les

Pères Denis Jamaj, Jean Dolbeau, Joseph Le Caroii

et le Frère du Plessis. Une petite chapelle fut érigée

près de l'habitation, et la première messe y fut célé-

brée^ le 26 juin, par le Père Le Oaron.

Résidence des Bécollets. ~ Les Bécollcts He

fixèrent là où est aujourd'hui l'HôpitaKGénérai
;
plus

tard, à la Haute-Yille, sur le site de l'église aaglicune

Acluelle.

11. Arrivée des Jésuites.—En 1625, les Jésuites

aiM-ivèrcnt dans la colonie, pour aider les Récollets,

qui en uvuient fait eux-mêmes la demande. Les

premiers Jésuites envoyés au Canada, furent les

Pères Jea'i de Bréb;Buf, Charles Latemant, Eiinemond

Masse, et deux Frères. Les Jésuites reçurent l'hospi-

tulilé chez les Kécollets, près de THôpital-Général.

Leur collège fut fondé, en 1635, par le marquis de

G-amache.

12- Les Jésuites se dispersent.— Ces zélés mis-

sionnaires ne craignant ni la fatigue ni la mort, se

di^persèrent bientôt sur cet immense territoire pour

convertir les sauvages au christianisme. Les Jésuites

découvrirent les parties de la Nouvelle-France les

plus éloignées, réunirent les sauvages, et formèrent

plusieurs villages chrétiens où l'on trouvait la foi des

premiers fidèles.

Bourgades huronnes. — Parmi ces bourgades

chrétiennes, ou doit nommer celles de St-Ignace, do

St-Joseph, de St-Jean, de St-Louis et de Siu-Mario,

dai'S le pays des Hurons.

13- Education.— Les Jésuites donnèrent, les pie-

miers, l'éducation classique aux ieunes gens do là

{îouvello-Frauce.
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tes RdcoHets donnèrent aux entants une excellente

éducation chrétienne et olémeittuiie.

14. Fortifications.— L'hubitution do Québec était

en très mauvjiis état ; Chainpiain y lemrdia en faisant

construire, en 1620, aur la colline où 8e trouve aujour-

d'hui la Terrasse, un Fort, connu sous le nom de

Château St-Louis. Ce château a servi de demeure

aux gouverneurs français et aniçlais jusqu'en 1834,

époque où il devint la proie des flammes.

En 1611, pour assurer ses découvertes, Champlain

fit défricher un emplacement qu'il nomma Place-

Royale, au lieu même où, trente ans plus tard, fut

fondé Montréal.

16. Déclaration de guerre.— La guerre fut dé-

clarée entre l'Angleterre et la France au moment où

la compagnie des Cent-Associés venait d'être organi-

sée par les soins de Chaïnplain. Les premiers vais-

Reaux qu'elle expédia fiirent pris par les trois frères

Kertk; Louis, David et Thomas Kertk étaient français

et huguenots. Par suite des guerres religieuses de cette

époque, ils étaient passés au service do l'Angleterre.

David s'empara do Port-Royal et de Tadoussac, et

vint ensuite sommer Champlain de lui livrer Thàbi-

tation do Québec. Il lui fut fait une réponse si fière,

que David Kertk jugea prudent de se retirer.

16. Capitulation de Québec.— En 1629, une es-

cadre anglaise, sous les ordres des fières Kertk, jeta

l'ancre dans la rade de Québec ; Louis Kertk somma
Champlain de lui livrer la place. Les vivres et les mu-
nitions manquant, Champlain se vit dans la triste né-

oesBité de livrer Québec aux Anglais. Il obtint de«

oonditions assez avantageuses ; les Francis fureot
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bien traités par Icb Kertk. Les J<5suite8 et ChampUin
•e rendirent d'uboid en Angleterre et eriKnite en

France.

Qruêtionnaire.—1 . rHitos-iiouH connaître le caractère du fonda*

teur de la Nouvolle-Fraiice. —2. Quaud M. de Champlain arri-

T*-t-il à Québec t— î^ Quels sont les évoneiuents rcniarquablet

âe la première adiuiiiislr-itioii de M. de Champlain ?— 4 . A quelle

lUte M. de Cbaiii])laiu jeta-t-il les fondeiuciits de la ville de

Québec t—5. Dites-lious quelques luuts sur le sitf* choisi par

Champlain î—6. Quel fut le succès du premier conriMit tle Chaïu-

plain contre les Iroquois I—7. du second combat \— 8. <lu troi-

i^me combat î—9. Quels furent les voyages, les découvertes et

1m explorations de Cbanipluin ?— 10. Kn quilie anu()e arrivèrent

les Récollets I— 11. Eu quflle année arrivèivnt le.s Jésuites )—
12. Quels furent les priî)oii)aux villages cliréti-ns établis pur

!• Jésuites chei les Hnron.s !— 13. Quels fuient les preiniere

éducateurs de la jeunesse dans la Konvelle-Friinco '{— 1 1. Quaud

fat foudu le Château St- Louis ?—15. Quand éilita la j)reniière

guerre, depuis la fondation de la colonie, entre l'Aiiglcti ifc er la

Fiauce î

—

\Q. Quand la ville de Québec loniba-t-elle an i)ouvoir

des Anglais t

1. Compagnies. — Les roi« de Finn -e ne j^e char-

gèrent p.iH'du gouvernement direct de hi Nouvelie-

France. Ils abandonnaient ce Hoin aux conijiagnicM

qui recevaient du roi des comnii.s^îioiis ou ciiartes.

Par ces chartes, elles obtenaient des privilùiro^ et

contractaient des obligations; coloniser le pays, voilier

à Ba sûreté, bâtii* des forts, payer les foneiiofinairoH

publics, subvenir aux dépenses des missionnaires ol

du clergé en général : toiles furent les ])rineij)aie8

obligations des compagnies de la Nouvel le-Fjanee.

Pour rencontrer leura dépenses, les compagnie»

ftTaient le privilège exclusif du oommerce des polir

Imms «feo 1m MttTttges« ...

.t*i**^\-iij'*-i^.i '.
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S. Les compagnies qui obtinrent des commisMoni

fbrent ;

1° celle de M. de Monts, de 1603 à 1614
;

2° celle des marchandH de Rouen, de 1614 à 1621
;

3** celle du duc de Montmorency, de 1G21 à 1627
;

4« celle des Cent-Associt^s, de 1627 ii 1664
;

6» celle des Indes Occidentales, de 1664 à 1674.

Il j eut une sixième compagnie, celle de Notre-

Dame de Montréal, en 1640.

Les compagnies, en général, furent la cause du peu

de progrès que fit la colonie dans son enfance ; com-

posées eu grande partie de marchands, elles s'oocn-

paient ayant tout de leurs intérêts commerciaux et

ne remplissaient qu'à demi leurs obligations.

8- Vice-Rois.— Les rois de France étaient repré-

sentés par des personnages de distinction, qri, en

qualité de Vice Rois ou de Lieutenants-Généraux,

avaient pour mission de protéger la colonie et de pré-

sider les compagnies. Les plus remarquables de ces

Vice-Rois, jusqu'à la mort de Champlain, furent M. de

^Roberval, M. de Monts, le comte de Soissons, le prince

le Condé, le duc de Montmorency, le cai'dinal Riche-

lieu, qui prét<ida la compagnie des Cent-Associés.

4 Tenure des terres. — On établit, dès les pre-

[rniers temps, le système féodal ou tenure seigneuriale,

[Les compagnies, au nom du roi de France, accor-

[daient des Hefs de quelques lieues carrées à des sei-

[gneurs pauvres, à des officiers de mérite, et à des

{hommes qui s'étaient distingués par quelques actions

[d'éclat.

Le seigneur concédait aux colons des terres d'une

centaine d'arpents carrés, moyennant une rente d'un
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OU de deux sous par arpent (cens et rentes)^ et de 8}
par cent sur le piîx de la vente à chaque mutation

(lots et ventes). Le censitaire contractait plusieurs

obligations envers son ecigneur, entre autres celle de
faire niomire bgh ^nxins h, son moulin.

Ce système exe J lent pour une colonie naissante^

favoiit>a d'aboi'd la colonisation.

La légit laturo du Canada iibolit la tenure seigneu-

riale, en 1S54, parce qu'on rtn-onnut qu'elle était deve-

nue un obstacle à rélublisscnient des manufactures

.dans le pays.

PlusifUi'S nobles français l'uinés par les guerres de

cette dpoquc, et dos oiïîcioi-s do mi^rito vinrent s'éta-

blir dans la Nouvel Ic-l^'rance, et y fondèrent les pre-

mières paroisses, entr<î auti"(îs, celles de la côte do

Beaupré, de l'île d'Orléatis et de la rivière Richelieu.

Quelques-uns fuient la souche de familles distin

guées.

6. Population française. — Dos 28 colons que

Champluin avait amenés en I60S, il n'en restait plus

que 6 ou 7 en 1609 ; et en définitive, deux seulement,

Gbamplain et Marsolet, derneuièrer»t dans le pays.

Jusqu'en 1635 la population ne s'éleva guère à plus

de 200 âmes.

La plupart des ])remiers colons étaient artisans ou

laboureuis. Mais ils n'étalent pas aussi bien choisis

que ceux qui s'établij'erit ici Hpr«''S 1629, Avant 1h

prise de Québec par les Korlk ( 1629), l'administration

defl affaiies de la colonie étant aux mains d'une com-

pagnie présidée par un huguenot, j)lusieurs des colonu

, étaient ))eu recommai^dables. Néarunoins, Champlaiii

rendit le travail obligatoire, et renvoya on Franco les

ûreloitH qui u<i voulaient paâ défricher lourd terroi.
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6. Femmes.— Dans les premières .'innées do la

colonie, les femmes étaient en polit riombre. Madame
jonis Hébert et ses filles, Madame A. Maitin, et M»-

ime de Champlain, (cette dei*nière arrivée ea 1620),

ftaient à peu près les seules femmes qu'il y eût alors

lans la Nouvelle-France.

On veilla avec le plus ^ra!id fioin à ne l»isRor éfai-

;rer au Canada que des femmes honnêtes et pieuse».

Tant de précautions et do sollicitudes lir-oni bientôt

le la "Mouvelle-Fiaricc une colonie modèle Aurini

l'est-il pas sui'preiiant que le peuple canadien ait été

>t poit encore un peuple moial, hoMiicto et lelii^ioiix.

Questionnaire.— 1. Quel ét.'iit le but des coinp.igtiies forin<iea

)ur la régie de la Nouvelle-France ? —2. Quelles furent ie«

)mpRgnies qui obtinrent des cl'iajfes des rois de Fiance î —
Quels furent les principaux Vioe-Kois jusqu'à la mort de Charu-

blain ?— 4. Quelle tenure étaldit-on dans la Nouvelle-France

^our la couceshion des terres aux colons ? — 5, Quelle était U
jpulatioh de la Nouvelle-France s<iiis Cli:in)i)laiu ?— 6. Quel

Itait le nombre de» femmes dans la Nouvelle-France pendant U
première administration de M. de Champlain ?

TROIS ANS DE DOMINATION ANGLAISE
1G.9 à 1()32.

1- Louis Kertk. — Le lendemain do la capita-

tion de Quél>ec, 2(' juillet, Loui.> Kertk prit posae».

lion de la vi.lo et traita Cliam|)luin avec beaucoup
/égards. Il engagea les cinq familles qui s'étaient

liablies dans la Nouvelle-France à reslei" dans le pay»,
m leur offrant sa protection et une liberté pleine et
intière.

2. Cession du Ganada. — Champlain apprit, en
rivant eu Angleterre, qu«» la paix avait éV conclu*
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deux mois avant la prise de la ville. CependaDt le|

Canada et TAcadie ne fuient rendus à la France que

le 29 maf8 1632, ])ar le traité de St-Germain-en-Laj e. "1

Questionnaire.—1. Qui gouverna le Canada de 1629 à 16321^

2. Quand le Canada fut-il reniu à la France ?

!,

,|i;ii

CONTINUATION DE LA DOMINATION FRANÇAISE

1. Guillaume de Caen.— Le drapeau blanc, à la

grande joie des Français restés dans le pays, flotta de

noîiveau sur le fort, le 13 juillet 1632. La compagnie

des Ccnt-A8soci<^8 rentra dans tous ses droits et

Champiaii. fut désigné pour aller reprendre posses-

sion du Canada. Cependant ia gêne où la compagnie

ae trouvait alors par suite des pertes qu'elle avait

faites dan8 la dernière guerre, la fit consentir à laisner

au sieur Guillaume de Caen le soin de prendre pon

session de Québec, et d'y faire le commerce pendant

un an.

2 Second gouvernement de Ohamplain.

—

compagnie confia à Champlain le gouvernement d

la Nouvelle-France avec des pouvoirs plus amj

qu'jiupaiavunt. Il arriva à Québec^ le 23 mai 16.i.i

ivec 200 personnes, tant matelots que colons. L
Pères MîiHSo et Brébœuf arrivèrent sur la nifinr

lottille.

3. Trois-Riyières.— L*ëTénement le plus rem ai

quable de la seconde administration de Cham))lai[

fut la fondation des Trois-Bivières, en 163 (, par 1(

8i<Mir *\<} lu Violette. Le collège des Jésuites fut éii^r

l'année suivante. Bientôt plusieurs familles boiio

râbles de France vinreiit s'établir en Canada, m

*fo

m



taînea de ponroir procurer h lowvs onfants une bonne

|é<iucation <;hr<5tienne et ciîiBsique.

4 Notre-Dame de la Recouvrance. — Cham.
[plain avait protnJH d'ériger une (;haj)ello en l'honneur

le la Hainto Vierge, s'il avait le bonheur de revenir

lans H& colonie bien-aimée. Pour accomplii* 8on vœu,

[I fit connlrnire, à la lïaule-ville, près du Château Sl-

Nouin, une chapelle qu'il nomma Notre-Dame de la

'convrance.

5. Mort de Champlain. — L'année 1635 fut une

innée de deuil pour la colonie, qui eut le malheur de

[erdre hon fondateur. Il mourut le jour de N<»ël,

près deux mois et demi de soulfrances. M. de

[liâleaufort fut chargé dU'Commandementjn.»qu'à i'ar-

Ivée du nouveau gouverneur, au prinlem))s de l«).*i6.

Qiiestionvaire.—1. Qui prit possession du Cunatla en ICt'.Vl 1 —
Quand Clianiplain prit-il possession dn gouveriionipnt de 1|

|ouv»'lle-Friince ]tonr la seconde fois ? — 3, Quand la ville dei

ois-Ki\'iïr<s fut-elU: fond'5e ?— 4. Que lit Ciianijdain pour lé-

^igner sa reconnaissance à la sainte Vieige ?— 5, Quand mourut

fondateur de la Nouvelle- France î

II. MONTMAGNY

1036 à 1048.

C^ardlnal de Richelieu et le duc de Maillé Brize^

(rniiiff.'^- Maîtres ; le duc de Danville, Vice- Roi.

Arrivée de M. de Montmagfny. •— T^e suc-

»eur de Champlain fut M. de Montmagfiy, cheva-

de Malte. Ai. de Montmngny était <ligne d« suO'

)r à GhamplttiD. G'était an homme pieux et doii4
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de beauconp de qualités. Il fut reçu par la population
;J

tout entière, et se rendit à la chapelle de Notre-Dame

8

de la Recouvrance, où un Te Deum fut chanté

actions de grâces,

2. Evénements remarquables. — Fendant
12 années que dura Tadministration de M. de Mont

magny, les événements les plus remarquables furent

1** des établissements ou fondations ;
2° les cour^sc»

des Iroquois ;
3° le règlement des difficultés eniiv

leH colons et la compagnie.

3 Sillery.— Pour mettre les sauvages chrétiens i

l'abri des attaques des Iroquois, on fonda près dt

Québec, en 1637, la bourgade de Sillery, ainsi appelât

du t»om de son fondateur, M. de Sillery, commandoi
de Milite. Elle fut habitée aussitôt par douze familh

qui fuient suivies peu après par un grand nombi

d'jiuti es. Rien n'était plus édifiant que la ferveur d

ccH pauvres ssiuvuges ; aussi n'avaient-ils alons hoi;

IcH youx que de bons exemples de la part des Praiiça

qui liîibitîiieut le pays.

4. Ursulines et Hôtel-Dieu. ~ L'année 1639 f

remarquable par l'ariivée des Dames Ursulines etdf

J>nmeH Ho.spitalières. Elles furent reçues avec ju

et nu biuit du canon par le gouverneur et la po]

intion.

i)aiis un temps où l'on avait tout à craindre do

paît des sauvages, il était héroïque, le dévouomeiit

ces '' femmes fortes," qui abandonnèrent famille

pntrie, pour venir soigner les malades ou instruire

jeuuoH illlcH de la colonie.

' Madame la duchesse d'Aiguillon a fondé l'ilû!

Dka de (^uébeo. Lea premières UraulineSi coudui

*«:'*- • «>• •• • . ..^M



MONTMAONT 20

>ar Madame do lîi Polietrie, leur fondatrice, furent

)H i'<?véicnde8 Mères de l'Ineui-nivtiOn, de St-Josoph

|t do Ste-Groix. Le couvent des dûmes Ursulinos de

[lié bec a donné nainsance à ceux doH Trois- Rivières,

b 1697, de ia Pointe-Bleue, lue St-Jeun, en I88i ; de

llansleud, en 188-4. Ces maisons font l'or^nieil de

tie pays ; elles donnent aux jeunes personnes une

:cellente éducation chrétienne et une instructioQ

Mgnée.

6- Fondation de Montréal. — En 1640, fut for-

ée et) P'rance In compagnie de Montiéul. Elle était

>mpo8ée de laïques et d'ecclésiastiques. Le but prin-

ipal de cette compagnie fut le soutien de la religion

ilbolique en Canada et la conversion des sauvages.

Ile trouva dans la personne de M. de Maisonneuve,

|n ëes associés, un digne gouverneur de Montréal,

on désirait établir une bouigade fortifiée. M. de
iiisonneuve arriva à Québec en septembre 1641,

iompagné de plusieurs familles de France. La
jeon étant trop avancée, il hiverna à Siliery,

M printemps, le 17 mai 1642, M. de Maisonneuve
k'iva à Montréal, accompagné de M. de Montmagnj
du supérieur des Jésuites, qui y célébra la -messe

jour-là. On se mit immédiatenient à l'œuvre, et

vit bientôt s'élever les premières maisons de
Mitréal. Le nom de Ville-Marie lut donné à la ville

Issiinte par M. de Muisonneuvo
; mai»', en dépit de

Il pieux fondateur, celui de Mor>tréul a prévalu.

Fort Richelieu. — M. de Montmagny fit ériger
fut à l'entrée do la rivière Richelieu. Sept ceuta
«joois vinrent attaquer les tu*vai Heurs, mais ils of
peut les empêcher de le terminer.

.^:..-.>
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7. Iroquois.— Les Iroquois, humiliés sous M. de

Cbampluin, entreprirent plusieurs campagnes sous

radminiatration de M. de Montmagny. En 1640, ils

tombèrent à l'improviste sur une tribu de Hurons et

en firent un grand massacre.

Pendant qu'une conférence de la paix se tenait aux

Troin-Rlviôres, les Iroquois en sortirent pour aller

pilier plunieiirs canots d'Algonquins et de Hurons qui

arrivaient cbaigés de pelleteries. Les né^rociations

furent rompues immédiatement: cet acte montra

qu'il éiait impossible de se lier à la bonne foi de ces

barbares.

En 1644, ils attaquèrent Ville-Maiie, tuèrent trois

honunes et en bles.'^èrent trois autres. Vers le môme
tenjps, ils brûlèrent plusieurs bourgades do Hurons
ot en massacièreiit les habitants. Les Pères Jogues

et Brcssani tombèrent entre leurs mains et ce ne fut

que par une protection du Ciel qu'ils purent recouvrer

leui* libei't<^, après avoir été mutilés.

La paix fut conclue an.-: TroLs-ftivières entre les

Fraiiçais et tous les sauvai^es, nuiis elle ne fut pas do

loiiî^nie diirc^-e : cai" en 1647, les Iroquois, divisés en

pc'iiit's bandes, biûlèrent le iort Richelieu, surprirent

Uw Algonquins qui, comptant sur la paix, s'étaient

dihperhés j)our ^•baM^er.

En 1(146, le Père Jogues fut tué d'un coup de hache

par un ii-i)(|Uois, dans la cabaric d'uit Huron.

8 Difficultés entre les colons et la compa-
gnie. — Dos difficultés au sujet de la truite des pellt^

tories s'étaienl élevées entre les habituiils et les Cent-

AHhOiii's , elles furent réglées par ur» traité signé entre

•es deux parties et conlirmé par le roi en 1645. Ih^*)
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habitants obtinrent la traite dcH pelleterieB, mais

neulement pour l'échange de leurs pioduits, aux con-

ditions suivantes : 1° ils devaient pnyer le clergé, les

fonctionnaires publics et toutes les dépenses do l'ad-

ministration ;
2° ils devaient faire venir tous les ans

au moins 20 personnes ;
3° ils devaient piiyer une

rente seigneuriale do mille livres de pcuux do castor

[assorties.

9. Départ de M. de Montmagny.— M. de Mont-

[niagny s'était toujours conduit avec tant de sagesse,

le piété et do désintéressement, qu'il était également

limé et respecté des Français et des sauvages. Mais

la cour nya>nt pris la résolution de ne laisser les gou-

'urnours en fonctions que trois ans, il reçut l'ordre

^le quitter son gouvernement. "Il emporta, dit le

Vqvo Lalemant, les regrets de la colonie, et une mé-

[nore éternelle de sa prudence et de sa sagesse."

Queséio7tnaire.— l. Quel fut le successeur de M. de Cham*
}\si'\n î— 2. Quels sont les évéuemeuts remarquables qui ont

[ignalé l'admiiiistiiitiou de M. de Montmaguy ?—3. Quand et

laiiR quel but fouda-t-on le village de Sillery ?— 4. Quand furent

uidés le couvent des Daines Ursulines et l'IIôtol-Dieu de Que-

lec ?— 5. Quel fut le fondateur de Ville-Marie ou Montréal !

—

|. Quel fort ^l. de Montmaguy Ht-il érignr î— 7. Comment 8«

)u»lui.sireut les Irociuois sous radmiiustration de M. de Mont*

ingny ?—8. Qucll' était la nature des difficultén (jui s'élevèrent

^itre loH roloiis et la compagnie des Cent-Associéa, et comment
trrmi noient les dlfticultés /— 9. Quelle fut la cause du départ

M. de Aloulmagny î

.s
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1648 à 1651 /

LES GOUVERNEURS SONT AIDÉS PAR UN CONSEIL

Le Duc de Banville, Vice-Roi,
* -

1. Arrivée de M. d'Aillebout. — Le successeur

de M. de Monlmagny fut M. d'Ai lebout. Ce nouveau

gouverneur dUiit comme ses deux prédécesseurs, un

homme de bien, d'une piété exemplaire et d'une

grande bonne volonté. Il fut reçu avec beaucoup

d'honneur par M. de Montmagny.

2. Evénements remarquables. — 1» L'établisse-

meut du Conseil de Québec ;
2» les invasions des Iro-

quois dans le pays des Hurons, en 1648 et eu. 1649
;

3o le martyre de quatre Pères Jésuites ;
4® la disper-

sion de la Dation huronne.

3* Conseil de Québec. — M. d'Aillebout était

porteur d'un édit royal, décrétant : !<> que le gouver-

neur-général devait à l'avenir être nommé pour troin

ans seulement; 2o que le roi créait un conseil composé

du gouverneur, du supéiieur des Jésuites (en atten

dant qu'il y eût un évôc^iie), de doux habitants C'\m

tous les trois ans par Icji consuilicis et par les hyndici

de Québec, des Trois-ilivièies et de MoriLiéal, et du

dernier. gouverneur, s'il résidait caîjs la colonie. Lo

Conseil de Québec jouisisait des pouvoirs judiciaires

et exécutifH.

4. Invasions des Iroquois. — Le 4 juillet 1648,

la bourgade hurotiue de S;-Jose]>h, composée do 400

lamilles, fut attaquée à l'improvisto pur les Iroquois.



LOUIS d'aillebouï* dé ooulonos ds

Ces barbares massacrèrent ou firent prisonniei-s près

de 700 Hurons. :-

L'année suivante, le 16 mai's, les Tioquois revinrent

au nombie d'enviion 1000, pioBqno tous armés d'arqu»*

buses que leur vendaient les Hollandais. Ils atta-

quèrent d'aboi'd lu boui'gade S:iint-Ignace, et tuèrent

ou firent piisonnieis tous les Jlurons de ce bour^if. lia

allèrent ensuite brûler la bourgade »Saint-Louis,

Le 7 décembre, les habitants de la bourgade Saint-

Jean fui'ent presque tous niansacres.

6. Martyres des Pères Lalemant et Brébœuf.
— Les Pères ek- Bf6hœui et G;ibiiel Lnl« n»ui)l fui'cnt

pris pendîHit qu'ils bnjjtisaicnt les c:ilc^( litimùne.: r^îités

d&ns la bouî'gitde de 8t-Louis. Ces boiîs Pères i. 'avaient

pas voulu suivre les 500 llurons qui (s'étaient échappés.

Les Iioquois les firerit expirer dans les plus bombiez
tourments; ils leur mirent des tisons ardents sur la

langue, pour les empêcher de. prononcer dans leur

supplice le saint nom de Jésus.

Le Père Daniel fut tué au milieu de ses chers néo-

phytes, dans la bourgade de St-Joseph. Avant de

recevoir la couronne du martyre, il eut le bonheur

de baptiser pendant le massacre uîi grand nombre
de catéchumènes.

Le Père Garnier fut tué en exerçant son saint mi-

nistère dans la bourgade de 3t-Jcan.

6. Dispersion des Hurons. — Les habitants de

quinze bourgades prirent le parti d*aba!»donriof leur»

cabanes, et de ohercber leur salut dans les bom ou

ohez les nations voi-sines.

Les Jésuites abandonnèrent leur résidence do St»>

Mario et Huivircnt 300 familles daDS TSle Sl-Juâeplu



^TT

p
il

i

i>i
II

M

i

:

34 ffiSTOIRB DU CANADA

Restes des Hurons.—Parmi les IIuroriH qui dcliap-

pèrent à la mort, les uns se donnAi-ent aux vainqueurs

et furent incorporas à la nation Iroquoise; les autren

vinient se mcttj-e pou8 la protection du foTtde Québec.

Ils furent envoyés d'abord à l'anse du Fort, l'île d'Or*

léans, puis à Silleiy, ensuite à Lorette, où i-ésido encore

ce qui reste de celte nation jadis si aimée des Français.

Questionvaire.— 1 . Quoi fut le successeur de M. do Montraaijijy f

—2. Quels sont les événements remarquables qui ont signalé

radminislration de M. d'Aillebout ?—8. Quel fut le premier

gouvernement régulier établi dans la Nouvelle-France ?— 4.

Quand les Iroquois envahirent-ils le pays des Hurons t — 5.

Nommez les Pères Jésuites qui reçurent la couronne du martyre

dans les invasions de 1648 et de 1649 T—6. Que devinrent les

Hurons après ces années d'invasions f

IV. JEAN DE LAUZON
« -

1651 à 1656

Le duc de Danville^ Vice-Roi.

1. Arrivée de M. de Lauzon. — M. de Lnuzon

arriva à Québec, accompagné de ses deux fils, eu

octobre 1651, pour remplacer M, d'Ailicboul, dont les
|

trois années de gouvernement étaient expirées. Le

nouveau gouverneur trouva la colonie dans une

situât ion précaire.

2. Evénements remarquables — 1'^ Les course»

et les déprédations des Iroquois ;
2» l'arrivée d'une

nouvelle recrue obtenue par M. de Maisonneuve pour

Ville-Marie ;
3<> la fondation du couvent de Notre--

Dame, soDt les événemeotB les plus remari^uabiei» |
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arrivés pendant les cinq atjnéois de l'administration

de M. de Lauzon.

8. Courses des Iroquois. — La dotmciion do»

HuronH, alliés fidôiei des Fiançais, causa dans la colo-

nie «ne pénible inopression. L'inquiétude était géné-

rale. Les Ii'oquois, eniviés du sang des Hurons,

avaient soif de celui des Français et ne songeaient à

rien moins qu'à les exterminer.

En juin 1651, ils attaquèrent les Français à la Pointe-

Saint-Chailes, pès do Ville-Marie, et furent repousses

par Charles LeMoine.

Dans le mois de juillet suivant, 200 Iroquois assié-

gèrent sans succès l'Hôpital de Ville-Marie.

é. Recrue de M- de Maisonneuve.—M de Mai-

sonneuve fut pour Montréal ce que M. de Ohamplain
avait été pour Québec, l'âme et la providence de la

ville naissante. Cet homme courageux, actif et fertile

en ressources, sauva plusieurs fois Montréal d'une

I

destruction complète.

En 1653, il amena de France cent hommes recrutés

|dans le Maine, l'Anjou, le Poitou et la Bretagne; tous

étaient jeunns, robustes, courageux et connaissant le

[métier des armes ; tous avaient aussi une profession

(ou un métier qui pouvaient les faire vivre et les

[mettre en état de se rendre utiles à la colonie; mais

avant tout ils étaient fervents chrétiens et de mœura
irréprochables.

Cette recrue fut reçue avec une grande satisfactiff^

lans toute la colo'iie et surtout à Ville-Marie, dont
)lle tripla la population. C'est j)ar l'ai rivée de ces

lorames que Ville-Marie devint réellement uneviUei
)lle n'avait été jusqu'alors qu'un pOAte militaire»
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5. Couvent de N^^^^i""'; Ihévoi.me dans ce.

donnèrent pa>. seul» '-^;'"^'
^,„ . lo. femmes prou-

temps de carnage e d dé^^ ^
^,^^_^ ^^ ^^^^

vèrent que le <=«»™!^<; "'. '
,"

,eU,i d'un homme. La

femme aussi bien n"« ''^ /"ii-^-e imitatrice des

«»ur Marguerite l^'-'^j^"
;,,;,, .e» dovancié.e»

dames UrHuline» ol H. »P "
^.„^..ji^,.i«_ ,« heu

dans la colonie, arr.v» 0.1b-,.^_

le plus expcé à la iurcu. d. i^

^ ^^ ^^,^.^

Marguerite Bourgeois io..da
^^^^^^_^^ ^^ ^^^ „„^.

<,'1 Dame-de-la-Congrégat.on. ^^^^ j^^„„e„,. 4

'f breuses missions qui en sont
^^^ ^^^^_^.^^^^^ ^us les

ruriotwo^S-ble de femmes cbr.tie„ne«

et instruites _ pans l'él^ de

6. Départ de M- de
j-»^^^,", ,, ,« croyant in-

,656,M.deLau.on,avancée^a ^^^^^^ ^^^ ^.^.^ .

capable de S»"^"';"^ , '",/ «uvait, prit le parti ^^

.tluces difficile, où «"««^
^J^^^^j, eoînmandement

à

retourner en France. 11 1»*
, ,, transm.l

son fils
q'".'"'-"^'^'"*'.'Tt'X U>''i^

''-''''"' '^""

i M. d'Aillebout, qm le g...d.. J" 1,

nouveau gouverneur
, .,„zou le q»»»"'"»'' 8o«"'-

,

neur de la NouveUe.rvauee deW ^^^ ,i„,i>,istrat.oa -
,out les événen.e«ts «»*f

1"",
'^„„is pédant le» 5 annies J.

.

3 Comment se conduisireB
^^l^^^ZjQ^^l surcroH de popu;

radmluistration de M. de - on 4J ^^^ ^^_^^^ ^^ ^ ^^

Ution reçut Moutrea ™ ^^ ' Ig^Q^^d M. de Lauzoa l««.

de Notre-Dame «l»

f°f[^^ le Fraaoe .

t-il le
gou?etneœent de la n "

ni|i;ii
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y. PIERBE DE VOYER, VICOMTE D'ARGENSOH

1658 à 1661

Lt duc de Banville et le Marquis de Fottquière, Vice-Rois.

1. Arrivée de M. d'Argenson.— M. de Lauzon

eut pour successeur le vicomte d'Argenson, qui arriva

à Québec le 11 juillet 1658, et fut reçu avec distinction

par M. d'Aillebout. M. d'Aillebout se retira ensuite à

Montréal, où il mourut deux ans après ; il est le second

gouverneur dont les restes reposent dans le pays.

2 Evénements remarquables. — Pendant les

trois années de l'administration do M. d'Argenson, il

y eut deux événements dignes de remarque dans

l'histoire de la Nouvelle-France : !<> l'arrivée de son

premier évêque ;
2o la londation du séminaire de

Saint-Sulpice, à Montréal. Ajoutons les courses des

Iroquois et le dévouement héroïque de Dollurd.

3- Séminaire de Saint-Sulpice. -- Le vénérable

[M. Olier fut le fondateur du séminaire de Saint-Sul-

ipice. La compagnie de Montréal céda au séminaire

[de Saint-Sulpice ses droics, tant au temporel qu'au spi-

rituel. Quatre Sulpiciens, ayant à leur tête Gabriel de

ueylus, arrivèrent à Yille-Maiie, dans l'été de 1657*

j'abbé de Queylus, relevant de l'évêché de Rouen, vint,

)n qualité de vicaire-général, se fixer à Québec.

Services rendus par cette maison. — Toute la

kolonie, dit Churlevoix, fut charmée de voir un corps

[ccrédité, puissant et fécond en excellents sujets, se

harger de déirieher et de iaiic peupler une île dont

>8 premiers possesseurs n'avaient pas poussé l'éta-

lissement autant qu'on l'avait d'abord espéré. La



If" gnn

m

88 HISTOIRE DIT CANADA

maison de Saint-Sulpice a, dopuin na fondation, repda

de glands services à l'île de Montréal et particulière-

ment à la ville : sen grande>i richesses sont employées

à l'entretien du culte et à rinstriiclion chrétienne de

pliisiiurs milliers de petites filles et de petits liarçons.

Le séminaire date de 1659. Depuis plusieurs années,

il entretient à Rome, un collège, qu'il u construit à sen

frais, pour l'avantage des clercs canadiens qui vont

étudier la théologie au centre de la catholicité.

4. Invasion des Iroquois. — A peine M. d'Ar

geiison fut-il installé au Château Saint-Louis, que le(«

IioquQis vinrent massacrer des Algonquins, sous leh

canons mêmes du fort. On les poursuivit, mais on ne

j)nt les atteindie.

Attaque des Trois-Rivières. •— Peu de tempn

api es, les Iroquois 8'ap})rochèrent des Trois-Rivièren

pour surprendre ce poste. Ils envoyèrent vers M. do

la Potherie huit hommes pour parlementer ; ce der-

nier, comprenant leur dessein, arrêta ces hommes, en

garda un et envoya les sept autres au gouverneur,

qui les fit exécuter. Ce coup de vigueur procura à lu

colonie quelques mois de repos.

Triste position des Français. — Aucun recours

n'arrivait de France ^ les Iioquois, irrités par leurs

récentes défaites, devenaient de plus on plus mena-

çants. Les colons ne pouvaient plus s'éloigner den

forts sans courir risque d'être massacrés. Au prin-

temps de 1660, la Nouvelle-France était menacée

d'une destruction complote.

5. DoUard. — Parmi les héros qui défendaient à

cette époque la Nouvelle-France, il ne manquait pai

d'hommeâ intrépides et piêtn à sacrifier leur vie pou;

••



dVrgenson 3P

sauver la colonie. Dollard et peize autres bravt «i

de Montréal jurèient devant les saints autels de «e

sacrifier pour sauver leur nouvelle patrio. Ces braves

reçurent les sacrements de l'Eglise et se prc'parèrvnt

à mourir. Acconnpagnes de quelques sauvages alliés,

ils attendirent les Iroquois sur la rivière des Onta-

ouais, et se retranchèrent dans un petit fort cji tiès

mauvais état. Les Iroquois, au nombre de 700, ne

tardèrent pas à se présenter devant ce fort. Le siège

dura plusieurs jours. Ils ne purent se rendre maîtres de

ces faibles retranchements qu'après la mort. du der-

nier Français, et après avoir sacrifié un grand nombre
de leurs plus braves guerriers.

Les vainqueurs furent si étonnés de la résistance

que leur avaient opposée ces dix-sept Français, qu'ils

renoncèrent à leur projet d'attaquer Québec,

6. Autres ravages des Iroquois- — Kn 1661, les

Iroquois reparurent en différents endroits de la colo-

nie, et laissèrent chaque fois des traces sanglantes île

leur passage.

Un prêtre du séminaire de Motttréal fut tué ; M.

de Lauzon, sénéchal de la Nouvelle-France, fut rnaK-

sacré à l'île d'Orléans. Partout on voyait des trn<'tî8

Baf)glantes du passage de ces barbares, de plus en pluH

altérés du sang des Français.

7. Arrivée de Mgr de Laval — hi^-^ yùw lt;'>9, /à

Mgr François de Laval-Montmorency arriva à Québt•(^

Il l'ut reçu avec joie par la population \oy\l entière,

qui se porta au-devant de lui. Mgr de liuval était

accompagné du PAre Jérôme Lalemant et de pliihicurs

])rêtres séculiers, qui furent mis en possession den

cures dont les JésuiteH avaieut été seuls chargés

juaqu'alois.
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M/^r de Tjural ayuit ^té sacré év€qu6 de Pétrée en

1658, et iiomm ' en in»ino temps vicaire apostolique

de la Nouvelle-France.

Qitestionnaire,—1. Quel fnt le snccessenrde Lanzoa?—2. Quels

•ont le8 (vônpineiits remarquables qni ont signalé l'administru-

tion (le M. d'Argenson t—3. Qui fut le fondateur du séminaire

de Saint-Sulpice !—4. La colonie fut-elle, inquiétée par les Iro-

quois sous l'administration de M. d'Argensou î— 6. Racontez-

uous le beau dévouement de Dollard et de ses digues compagnons.

—6. Que firent les Iroquois en 1661 f—7. Quel fut le premier

érêque de la Nouvelle-France f

VI. PIERRE DU BOIS, BARON D'AVAUOOUR

1661 à 1663

Le Marquis de Fouquière et le Comte d^JSstrades, Vice-Rois.

1. Arrivée de M. d'Avangour. — M. d'ArgenHon

ayant demandé son rappel pour cause de maladie,

fat remplacé par M. d'Araugour qui arriva à Québec

au mois d'août 1661.

2. Eyénements remarquables.— Les mésintelli-

gences entre Tévêque et le gouverneur, au sujet de la

traite de l'eau-de-vie, et un grand tremblement de

tend sont les deux événements les plus remarquables

des deux années de son administration.

8. Premiers soins de M. d'AYangonr. — M.

d*Avaugonr visita tous les postes de son gouverne-

ment, et, voyant le peu d'hommes qui s'j trouvaient,

il demanda avec instance les troupes et les munitions

nécessaires pour la défense de la colonie.

En 1662, 400 hommes et plusieurs oflloiers de m^l

rite débarquèrent à Québoe ; o*éUii la plna forU rMnit|

%tt'on eût euoore regae.
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4- Traite de l'eau-de-vie.— Le» sauvages avaient

nne forte inclination pour l'eau-de-vie. Lorsqu'il»

étaient kous l'influonco de l'eau do fou. suivant leur

expression, ils n'étaient plus niaîtros d'eux et «e

rendaient alors coupables de tous les crimes. - Les

autorités religieuses avaient do tout tonnps défendu

la vente dos boissons enivrantes aux auvages ; Mgr
de Laval Tavait prohibée sous peine d'excommunica-

tion, et le baron d'Avaugour l'avait lui-même inter-

dite sous les peines les plus sévères.

Difficultés entre l'évêque et le gouverneur.

—

Une femme de Québec syant vendu aux sauvages de

l'eau-de-vie fut emprisonnée. Le Père Jérôme Laie-

niant eut pitié de cette femme et intercéda pour elle

auprès du gouverneur; ce bon Père ayant inaii»té,

M. d'Avaugour répondit brusquement :
" Puisque la

itaite do reau-de-vie n'est pas une faute punissable

pour cette femme, elle ne le sera désormais Doar

perhonne," Rien ne put lo faire revenir 8«r «a

décision. Le désordre augmenta, et Mgr de Laval

renouvela l'excommunication contre les traiteurs, aui

n'écoutèrent plus ni évêque, ni prédicateurs, ni côn»

fesHoui's.

6. M. d'Avaugour est rappelé.— Mgr de Laval,

!ie pouvant arrêter les désordres qui démoralisaient

cette petite population, qui peu auparavant donnait

de «i beaux exemples de piété et de ferveur, se rendit

en Fiance pour porter plainte au pied du trône. 11

|obtint non seulemerit tous les pouvoirs nécessaires

jpour ai rêtor le mal, mais il eut mêivio assez d'influence

jpour faire ra[)peler M. d'Avaugour.

6- Tremblement de terre.— Un trumblemeot 4*
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.• »„ 1663 à différente intervalles,

terre w fit ««"*"-.
«"J.^7^i.„.ar8, 8uv une étendue

depuis le 5 février jusqu à la mi ^ ^^ j^,g«.

de'200 Ucuas de long sur envuon 10
^^^^ „^^

Tous les colons et le sauva
^^^^^ ^^ p,^,^,

consternation «^'''''^tlE étonnantes. Dieu vou-

11 y eut plusieurs <=»»'«'
*'°"„ener dans la bonne

,„t se servir de
^«-""yr^X^^ C éloigner et arrêter

voie les colons
1«'/'""^ï;'^^te de l'eau-de-vie.

le» désordres causés par «^ *""*;
^, ^ ^.^.geuB.. t

;-^ r_8. Quel. {»««t
'r^/XucaC de. difficuUéB e.tr.

^rt. «.» "ri"« '-*•
'*"l!u colonie t-6. Quelle fut 1. o»u-

an rappel •>"
l'année 1»"* '

,nabU le commencement
de iw

DEUXIÈHB ÉPOQUE

GoovbrnbmbntEotai.

vn.
augustinIaffray-mèsy

1663 à 1665

Mari^^is de Tracy, VÙ:e-Roi.

^
j I p.anniii • 2.500 âmes.

Population de la Coloiuo .
^,u

1. Arrivée d» « de Mésy-^,.
Mgr do Laval, ..

grande preuve do son «"» °J j„ M. d'Avaugour.

f«i '--' '«:S pT e r;i.able prélat, arr...

11. de Métjy, choibi pai
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dans l'automne de 1662. Il était accompagné de plu-

bicurs officiers et d'une centaine de familles.

2. Evénements remarquables. — L'adminlstr»-

tioii de M. de Mésy, surtout l'anniie 16(:)3, est une des

époqucH Icd plus remarquables de l'histoire de la Nou-

vel le- Frau ce : 1» la remise au roi de la charte des

CtM il-Associés ;
2'> la crdation du Conseil Supérieur et

IVUablissement de Cours de Justice ; 3« la fotid.Mtion

(lu Séminaire de Québec, sont les faits les plus mémo-
ral)'cs.

3 La compagnie des Cent-Associés remet sa

charte. ~ La compagnie des Cent-Associés icinit hh

cliailo au roi, en 16G3. En iijénéral, toutiîs les com-

j):ii,nii('s avaient plus travaillé dans rititéiêt des as-

sociés que dans celui de la colonie. Une nouvelle

ho de pjogrès s'ouvrit pour la Nouvelle-France, et

Qiiébt'c, do simple fort, devint une ville.

4 Conseil Supérieur. — Par un édit du moin

d'avril 1()()3, le rui tiabiil un Conseil Souveiain, chargé

d'administrer la jnsiicc, de réglementer le commerce
et (le maintenir le bon ordre et la police. Le goa-

vornt'Ui', l'évêque, l'intendant, qui en était le président

(i'offive; le piocureur-général, un gicffior et cinq con-

Hciilers (nommés par le gouverneur, l'évoque et Vin-

tendant) composaient le Conseil Souverain. Tel fat

le mode de gouvernement (pii a présidé auxdestinéei)

|de la Nouvelle-Fiarjce, jusqu'à lu cession.

5. Cours de justice.— Le premier acte du Con-

»eil fut d'établir tiois Cours de justice : à Québec à

[ontréal et aux Trois-Rivières. Leurs décisions de-

vaient dire coniormcH à la coutume de Paris et aa^
Hli\M et ordQunonces deo rois de Frauoe,
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6. Séminaire de Québec. — En 1663, le Sémi-

naire de Québec fut fondé par Mgr de Laval. Cette

célèbre institution, qui en 1852 créa runivernilé

Lavul, rend de très grands services au pays. Les

hommes éminents qu'elle a formés sont trop nombreux

pour être nommés,

7. Difficultés entre l'évêque et le gouverneur.
— M. de Mésy ne répondit pas aux espérances de

l'évêque. Prêtant l'oreille à ceux qui n'aimaient pas

l'ëvêquc, son esprit s'aigrit de jour en jour contre Mgr
de Laval ; il s'oublia jusqu'à ordonner aux troupes de

tirer sur lui : les soldats, au lieu d'obéir à un ordre

aussi insensé, présentèrent les armes au prélat.

Rappel et mort de M. de Mésy. — Informé de
ce qui se passait, le roi le rappela. M. de Mésy mourut
avant l'arrivée de son successeur, dans de grands

sentiments de piété et après s'être réconcilié avec
l'évêque. M. de Mésy est le troisième gouverneur dont
les restes reposent dans la Nouvelle-France.

Questionnaire,—1. Quel fut le lacceasear de M. d'Avangour ff

—2. Quels sout les événements remurqiiftblet de Tadminûtnitioa

de M. de Mésy f— 8. Quand la compagnie det Ceat-Aaaoeiéa

remit-elle sa charte au roi t— 4. Qnand foi établi k Cmumï!
Supérieur T— 5. Quel fut le preai«r a«U du CmumU Sapémur t

— 6. Quand fut fondé le Sémiaaira é» QiÊéhm I— 7. çlaOk» ftu

U «ause du rappel de li. de Méaj t



DB OOtJROÎSLLEfi it

»rneur.

[ice» de

ont pa»

trcMgi-

)upet4 de

LU ordre

t.

brm6 de

r mourut

3 grands

ilié avec

leur dont

VIII. DANIEL DE REMY DE COURCELLES ^

1665 à 1672

Marquis de Tracy^ Vice-Roi, Talon, Intendant,

En 1666: 3,400 âmes,

1. Arrivée de M. de Tracy. — M. de Tracy ar-

riva à Québec en juin 1665, en qualité de vice-roi, avec

quelques compagnies du régiment de Carignan. Il fut

reçu avec de grandes démonstrations de joie par

Tévêque et par toute la population. M, de Triicy avait

reçu du roi l'ordre de rétablir la paix et do réduire

les Iroquois.

2. Arrivée de M. de Oourcelles.— Quelques jours

après l'arrivée de M. de Tracy, une escadre mouilla

devant Québec. Elle débarqua une colonie plus consi-

dérable que celle qu'elle venait renforcer: le nouveau

gouverneur, M. de Courcelles, accompagné de son in-

tendant, M. Talon : le reste du régiment de Carignan,

et un grand nombre de fumilles, artisans et laboureurs.

Elle amenait aussi des chevaux et des boeufs.

3- Evénements remarquables. -- Les faits les

pins remarquables des sept années de cette admini»-

tr.Mtion, Tune des plus mémorables de la domination

française, sont: 1® l'arrivée de M. de Tracy; 2» Tai^

rivée de M. de Courcelles; 3<> une excursion de M* de
Tracj contre les Iroquois ; 4* l'établissement de nou-

veaux forts; 5* la substitution de la oompaipoie des

Iitdes Occidentales à celle des Cent»Aseooiés, en 1664

1

^« les progrès remarquables de la colonie ; 7* la nonii«

nation de M. Perrot comme gouTeraeor de Montréal |
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,. ,,„ fort Oatai-acottî,

anjouvd'bui

4. Krection de fort» -»'^^^^ ^^^_^ ,^^ j,.„q„ ,

forlH «ur 1« <-lH.n.n.
;;,„„,«,., à Sorel, le second,

pour e„val,ii' la -•"'<""',;' '".^
gie-TLérèse. Ces forts

[Cbambly, et lo ^;'-,^^-
;;„^^, „ais ces barbares

„U,.udèrent d*"»"''
; '^'i^^^,,,; p,«,ages pour ve-

^e lavdè.-e..t pa>* ^^' ""!,!',; îj,uvelle.Franee. Le fort

une nouvelle bair.ore. Iroquols.

5. M. de Tracymar^e »«*';«,,, ^^

-**-*!'''"'"I;6oira2ie- et d'une centa.ne do

de Carignan de 600 o-
._.^^^^,^ Ce.

«.uvages, marcha
««"^'«J,^^^,,.,^^

pas l'arrivée des

barbares, eft'.-ay^;<, "
''^^^X,,^ dans des lieux où .1

Français, et .e m.rent en sa ete

f„t impossible de le« atte> nd e
^ _ ^^^

e. ^OSTl^^r'^H^^So^.^^^^^^ de grand.

M. de Cour-clle», la

^'^^^J^ ^
l'industrie pro^

p,.og>és. Le
-;7,^;:::;J ;eir.ge;te de M Talon

pévèrent wus la d»e^t °
i,„po, tantes dans le nord

[, fit faire des
«'^P'-'f"l^c:^ l'exploitation dos

d. CCI.» «• "I^,
°.° " "iW^i- î ••"• <]
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«ion des Ranyages et paralynait les efforts des mk-
uionnaireB. <

Sur la fin de cette adminiRtration, la petite vérole

fit de grands ravages parmi ïes sauvages et dëcimA

les peuplades alliées des Français.

7. Départ du régiment de Carignan.—En 1668,

le régimeiTi de Carignun reçut l'ordre de rentrer en

France. Il ne resta qn^e la compagnie du capitaine

Lamolho, dont les officiers reçurent des fiofs sur la

rivière Richelieu, où ils établirent, vers 1675, et api-ès,

des colons dont la majorité avait été recrutée dans les

vieilles puroissos.

8 M. Perrot. — Le deuxième gouverneur do

Montréal fut M. Porrot, qui reçut du roi ses lettres

])aienteH, au nom du Siipti ieur du séminaire de Saint-

Sulpice. Le droit des seigneurs de Montréal à nom-

mer le gouverneur de l'île fut ainsi solennellement

reconnu.

Questionnaire, — 1. Quand et eu quelle qualité arrira M. d«

Tracy t — 2. Quand M. de Courcelks airiva-t-il à Québec î— 3.

Quels 80ut les événemeuts remai-qua}>le8 qui out signalé les sept

années de Tadministratiou de M. de Courci^lle«? — 4. Quels sont

les forts qui furent elevéa par les soins de M, de Tnicy et daiu

quel but éleva-t-on ces forts ? — 6. Quoi fut ie succès de Texpé»

ditiou de M. de Tracy contre les Iroquois î — 6. Quel était l'état

di' la colonie sous l'adunnistration de M de Couicelies t — 7.

Curuiueut disposa^t-ou du célèbre réginieut de Carignau t —- 8.

Qui succéda à M. de Maibouueuve eu qualité de goareruevr <U

Montréal T
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m:. LOUIS DE BUADE, COMTE DE FRONTENAC

1672 à 1682

Marquis de Tracy et le Comte (TEstrées, Vice-Rois,

Talon et Dvchesneau, Intendants.

1. Arrivée de M. de Frontenac. -— Louis d»

Buade, comte de Frontenac, lientenant-jjénéral des

armées du roi, fut le successeur do M. de Courcelles.

Il arriva à Qut'bec dans Tautomnc de 1672. Il avait,

dit Charievoix, l'esprit pénétrant, ferme, fécond et

cultivé; mais il était susceptible des plus injnstcH pré-

ventions, et capable de les pousser bien loin. Sa capa-

cité égalait sa valeur; personne ne sut mieux exercer

8ur les peuples qu'il jç^ouveina, cet ascendant si néces-

saire pour les retenir dans le respect.

2. Evénements remarquables. — Plusieurs faits

remarquables ont signalé les dix années de la pre-

mière administration de Fiontenac : U^ la cojistruc-

tion du fort Cataracoui, aujourd'hui Kirtgston ;
2** la

découverte du Mississipi par Joliet et par le Père

Marquette; 3o les explorations de la Salle; 4« les dis-

semsions et les difficultés entre Fronteruic et les pi'inci-

paux officiers de la colonie ;
5'> l'érection de Québec

en évêché, en 1674.

3. Découverte du Mississipi.— Talon, lame dos

grandes entreprises de cette époque, avait à cœur la

découverte d'une communication par eau entre l'At-

lantique et le Pacifique. Connaissant l'existence d'un

grand fleuve qui coulait à l'ouest des grands lacs, il

chargea Louis Joliet, natif de Québec, et le Pèr«
Marquette de reconnaître le cours de ce âeuve.
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Ces deux célèbres voyageurs arrivèrent, on 1673, à

ia baie des Puants, à l'ouest du lac Michigan, remon-

tèrent le cours de la rivière aux Renards, descendirent

la rivière des Wi.sconsins et découvrirent le grand

fleuve qu'ils chcrcluiierit. Ils le descendirent jusqu'à

la rivière Arkansas. Ils s'arrêtèrent à l'ombouchure

de cette rivière, persuadés que le fleuve qu'ils venaient

de découvrir se déchargeait dans le golfe du Mexique,

et non dans le Pacifique, comme ils l'avaient espéré.

Ils revinrent alors sur leurs pas. Le Père Mar-

quette s'arrêta dans les pays de l'ouest, où il mourut,

deux ans après, dans l'exercice de son saint ministère;

Joliot revint à Québec rendre compte de sa glorieuse

découverte.

4. De la Salle.—M. do la Salle fut chargé par M.
de Frontenac d'explorer les régions intérieures du

nouveau continent. M. de la Salle était un homme
instruit, entreprenant et animé du double désir de

s'illustrer et de s'enrichir. Accompagné du cheva-

lier de Tonty et d'une trentaine d'hommes, il se rendit

à Cataracoui. 11 bâtit ce fort en pierre et lui donna
le nom de Frontenac, Il établit un poste à Niagara,

et fit construire sur le lac Erié le premier vaisseau

qu'on y ait vu, le Griffon. Il érigea le fort Saint-

Louis, à l'est du Mississipi, et descendit ce fleuve

jusqu'à son embouchure. Do la Salle prit possession,

au nom du roi de France, do l'immense vallée du
Mississipi et lui donna le nom de Louisiane en l'hon-

neur de Louis XIY.

Essai de colonisation dans le Texas. — Quel-

ques années plus tard, M. de la Salle fonda, à l'ouest

du Misâissipi, dans le Texas, sur le golfe du Mexi^^ue,
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Tine colonie françai^^e à laqiiello il donna îo nom d«

StrLoaiB. Cet esnai de colonisation échoua et celui

qui le tenta fut lâchement asHassiné par un de ses

hommes, dans les forêts de cette iramenRe contrée)

qu'il venait du K'guei* à la France.

6. Divisions intestines. — Le caractère emportai

et violent do M, de Frontenac lui fit faire bien des!

fautoH, et ne larda pas à le brouiller avec les princi-

paux fonctionnaires de la colonie ; d*abord aveol

Perrot, gouverneur de Montréal, au sujet de la traite

do l'cau-de-vie. M. Perrot, ayant refusé de descendre

à Québec pour rendre compte de isa conduite, fut|

arrêté par les ordres du gouverneur-général et empri-

Honjié au Château Saint-Louis.

M. de Fi'ontenac fit aussi emprisonner M. l*abbé del

Suiignac Fénelon, sulpicien ; il exila le procureur-

général et deux conseillers ; il eut aussi de grandei|

difficultés avec l'intendant, M. Duchesneau.

Rappel du gouverneur.— Le roi jugea à propotl

de mettre un terme à toutes ces difficultés en raJ
pelant, en 1682, le gouverneur et l'intendant qui n(|

pouvaient plus vivre ensemble.

Quedùnnaére.—1. Quel fut le tuocesseiir de M. de Coitroell^i|

— 2. Quels sont les événements les plus remarqnablea de Va

ministration de M. de Frontenac t — S. Bacontes la déeoaver

dv MisBlssipl. —. 4. Que fit M. de Ir Salle sous cette admiaisti

tiiw I— $, Quelle fut la cause du rappel de M. de Froateaee f 1

Km
Pl|l;ii

m
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X. M. DE LA BARRE
1682 à 1685

61

Marquis de Tracy, Lieutenant Général ; De MeuUeSf

Intendant,

Population de la colonie : 10,000 âmes.

1. Arrivée de M. de la Barre.— M. de la Barre

ai riva à Québec en 1682. C'était un assez bon mili-

taire ; mais, comme administrateur, il n'était pas

l'honimo qu'il fallait pour gouverner la colonie dans

\m oirconstnnoos délicates où elle se trouvait alors.

2. Guerre contre les Iroquois.— Le gouverneur

ne voulant riert ienter contre les Iroquois sans avoir

consulté les notables, convoqua une assemblée à la-

quelle il invita son conseil ordinaire et les principaux

personnages de la colonie. La guerre fut décidée
;

niHis M. de la Barre, vieillard faible et infirme, ne

commença les hostilités qu'en 1684. Il s'avança jus-

qu'au lac Ontario avec une armée assez forte pour

exterminer les Iroquois, mais il mit dans sa marche
trop de lenteur et d'irrésolu'tion, A son arrivée dans

le pays des Iroquois, son armée était à demi vaincue

par la faim et la fatigue. Les Iroquois, effrayés,

vinrent demander la paix, et l'obtinrent à des con-

ditions peu honorables pour les Français.

8. Départ du gouverneur. — L'incapacité du

gouverneur fit comprendre au roi qu'il fallait rem-

placer M. de la Barre ; en conséquence, il lui donna
l'oi'dre de retourner en France.

Questionnaire.—1. Quand M. de la Barre arriva-t-il à Québec /

2. Quel fut ie résultat de l'expédition de M. de la Barre contre

kalro^aoia I--8. Quelle fiilU««ue d« départ Oe M. deUBarre I

/'
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XI. MARQUIS DE DENONVILLE

1685 à 1689

Le comte d'EstréeSy Vice-Roi ; De Meuîles, Intendat

1. Arrivée de M. de Denonville. — Le mm
êeur de M. de la Barre fut le marquis de Denonville

Wïlonel de dragons. C'était un homme estimable pail

8a piété, sa valeur et sa droiture. Il arriva à QuébeJ

en 1685.

2' Evénements remarquables.— Les principuni

événements qui ont signalé les quatre années de ceiU

administration sont : !<> les exploits et les avantageai

remportés à la baie d'Hudson ;
2o l'expédition (1«|

Denonville contre les Iroquois; 3» la construction dg

fort Niagara; 4° le massacre de Lachine.

8- Baie d'Hudson.— M. de Denonville donna ai^

chevalier de Troyes 80 hommes pour reprendre h

postes français enlevés par les Anglais à la bail

d'Hudson. Les trois fils de M. C. Lemojne, les

lèbres d'Iberville, Sainte-Hélène et Maricourt rouJ

lurent être de la partie. Cette petite bande de brave»

fit des prodiges de valeur sur terre et sur mer, ils s'enij

parèrent de plusieurs forts et prirent plusieurs vî»i^

seaux. Cette brillante expédition donna à la Fraix*

toute la partie méridionale do la baio d'Huduon.

4. Expédition de Denonville.— Le gouverni>ai{

comprit que, pour n'avoir pas tous les joars les Ir(

quois sur les bras, il fallait à tout prix leshamilier «^

les mettre dans l'impossibilité de nuire. Il se mit «^r

route dans le mois de juin 1687^ défit 800 Iroquoi^

qu'il rencontra, et enti'a dans le oautoo des Taonnoi

•\-*«»» •• -,*-
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)Uftn8y OÙ il ne trouva perBonne* Après avoir pasHë

lixjoars à ravager le pays sans rencontrer un seul

Guerrier, il envoya un détachement élever un fort à

N

iiagara.

6. Massacre do Lachine. — A peine M. de De-

lonville fut-il de retour à Québec que les Iroquois re-

lomnioncènnt leurs hostilités. Encouragés ]>ar les

ingiais de la Nouvello-Angloteire, ils se répandirent

|aii8 la colonie et assiégèrent le fort de Chambly, d*oii

Ici furent rcpou.s>jés. Ils firent ensuite au gouverneur

leH propositions do })iiix qui fuient Hcce{)téc8.

Les colons jouiMsaicnt depuis près de deux mois

lune assez grande tranquillité, lorsque, dans la nuit

lu 5 août 1689, 1500 Iioquois vinrent attaquer à

[improviste les habitants de Lachine, et massacrèrent

)U8 ceux qui tombèrent entre leurs mains. Après

[voir mis le feu au village, ils emmenèrent près d'une

Mitaine de captifs qu'ils brûlèrent dan. leurs bour-

HkIos.

6. M. de Dononville est rappelé — Cet honiblo

)av>a<.!re, attribué aux inbtigations des Anglain, et

lld^ioiii's auLiCf» actes d'ho,-*tilité convain(|uirent lo

[(((ivurneur qu'on no pouvait esp<''rer de paix solide

(lui'able tant que les Anglais seraient on possession

|u la Non Vol le-York.

Il sodmit dotio au roi un plaît ))oar faire la conquête

10 la Nouvolle*Angleterre. Louis XIV approuva ce

|luu ; mais il confia à M. do Froulenau le soin de le

leitre à exécution, et i*appola M. de Denonvillo, en

)89.

Q%i6di(mnairê,— Quel fut le «oooesseor dt M. de la Bi»rr« t —

>

Qoels Mmt lea éTénementa rem»r<^aabl«i de rftdiaiQiatr»ki#»
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ée M. de la Barre ? — 3. Quel fut le résultat de l'expéditma

dirigée sur la baie d'fludaon pendant cette administration '' —

4. Quel fut le résultat de l'expédiiion de ]\l. de DciionvilU

oontre les Iroquois ? — 5. Racontez le massacre de Lachine. -<.

f. Quand M. de Denon ville fut-il rappelé ?

'!ll

ii<i.

1

XII. M. de FRONTENAC (2e fois)

1689 à 1G98

Le comte (VEstries^ Vice-Roi : MM. De Champigny et

de BeauharnoiSy Intendants.

Populution de la Nouvelle-France, 12,000,

1. Arrivée de M. de Frontenac. - La colonie

était alors dans une situation si précaire, qu'il fallait

un bras fort et vigoureux pour la «auvcr. M. de

Fiontenac, malgré les fautes de sa première adminia-

tration, eut l'honneur d'être choisi par le roi pour

être le sauveur de la Nouvelle-France, Il arriva à

Québec en octobre 1689,

2. Evénements remarquables. — Les 9 annéei

de la seconde administration de M. de Frontenac sont

remarquables par les événements suivanis: !<> la de»,

truction du fort Frontenac, que la garnison fit sauter

par ordre du dernier gouverneui* : ce qui contraria

M. de Frontenac, qui avait ses vues sur ce f<»it ; 2° le»

exp^Wlitions dos Français dans la Nouvelle-Yoik et

la Nouvelle-Angleterre ;
3^ le siège de (Québec et la

balaille de la Canardière ;
4" les exploits d'Iberville

;

6o les courses et les déprédations dos Iro(juoi8 ;
6^ U

paix dn Kiswick.
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8' Partis or^fanisés contre la Nouvelle-Angrle-

terre* — Pendant l*hivor do 1690, trois partis furent

oigîini*^<?8 : le premier à Montréal, le second anx Troi*-

Rivières, et lo troisième à Québec, tous dirigés contre

les établissements de la Nouvelle-Angleterre.

Premier parti.— Le piemier, composé de 200 Ca»

nadieîis et sauvages, sous les ordres do Lemoyue d«

Sainte-Hélène et de d'Aillebout de Mantet, alla in-

vestir Corlar {Schenectady) pendant la nuit du 18 fé-

Tiicr, A un signal donné, on enfonce les portes ; et

lc8 habitants, hommes, fcnimcs, entants, sont tout

égorgés sans pitié, à l'exception d'un petit nombre d«

pi'isonniers: terrible et sanglante reprérsailte du mas-

sacre de Lachine.

SecOî*.'' parti. — Le second parti, composé de 21

Caiiudie. il de 24 sauvages, était sous les ordres d«

Hertel. .1 .^z dirigea sur Salmon-Falls, village anglais,

défendu par une maison fortifiée et deux petits forts.

Tout fut emporte d'assaut. Hertel battit ensuite 26ê

hommes qui s'avançaient pour lui couper la retraits.

Après avoir ravagé le pays et fait plusieurs prisoo-

niors, il reprit la route du Canada.

Troisième parti. — Le troisième parti, composé

do Canadiens, de réguliers et d'Abénaquis, alla in-

veHtir Casco, fort situé à l'embouchure de la riyièrs

IKénébec. Cette expédition ne fut pas moins heurenss

que les deux autres. Le fort et quatre autres postes

moins considérables furent pris et rasés, les habiu^

I

tiens furent brûlées et le pays dévasté.

4. Port-Royal est pris. — Ces incursions alim

jmèrent la rage duos le oœur des Anglais et \m
portèreat à iiûre les plus vigoureux efforts pow
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ebABser les Français du Canada. lia armèrent niift

flotte de sept vaisseaux, sous ies ordres do Phippii.

Au printemps de 1690, cette flotte s'empara de Port.

Royal, de la Hèv(*, de Chédabou( tou et de prcsqao

*ous les postes que la France possédait dans TAcadie.

6* Siège de Québec.— Jamais la Nouvelle-France

n'avait couru un au^^si grand péril que celui qui la me-

naçait au printemps de 1690. Los colonies aD£;laiseH

mirent en mer une flotte de 35 voiles, sous les ordre»

de l'amiral Phipps. En même temps, une armée de

3,000 hommes, Anglais et Iroquois, commandée par

le général Wintbrop, devait attaquer Montréal.

La flotte parut devant Québec, le 16 octobre. Phippw

bombarda sans succès la ville pendant quatre journ.

Les tioupes de débarquement éprouvèrent une humi-

liante défaite au combat de la Canardière. PhippH,

découragé, leva l'aucre. Les pertes do» Anglais so

montèrent à 600 hommes, 10 vaibbeaux et beaucoup

de munitions de guerre.

En mémoire de cet événement inéinoiable, on donna
à réglièe de la Basse-Vil le le nom de Notre-Dame de

la Victoire, en reconnaissance de la protection de la

Sainte Vierge.

En 1692, une escadre anglaise de cinq vaisseaux

attaqua sans succès Plaisance, qui n'était défendue

que par 60 hommes.

Au printemps de 1693, trois navires anglaie s'ein

parèi'ent du fort Sic-Anne, dans la baie d'Hudson.

6. Conduite héroïque des Colons.— Pendant coh

années de danger, la Nouvelle-France était défendue

par tous les colons, qui se conduisirent comme dcH

hévQti. Oo les rencontrait par petites bandes partout
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OÙ le danger les appelait : Rans cesse ils harcelaient

les Anglais, ne leur laissant aucun repos.

7. Exploits dlberville. — Dlbenrille s'est im-

nioi'talisé dan» cette guerre par ses exploits contre \m
Anglais. .

•

Dans la campagne de 1689, il leur enlera deux Tfti»-

seaiix. ' '

En 1694, à la tête de 120 Canadiens, il s'empara do

fort Nelsot), dîin8 la baie d'Eudson.

En 1696, il enleva aux Anglais un vaisseau de 24

panonp, pans perdre un seul homme. H prit ensuite

le fort de Pemaquîd, dîins le pays des Abénaqnis. 0e
là il se rendit à Terre-Neuve, où il enleva le fort et U
Tille de St-Jean. A la tête de 120 biteves Canadiens,

pendant l'hiver de 1696-97, il prit tous les autres

postes que los Anglais possédaient dans cette tle.

Au printemps do 1G97, il reçut de la cour l'ordre

de n'emparer des nostes anglais de la baie d'Hudson.

Le & septembre, il se battit contre trois vaisseaix

dont l'un était plus fort que le sien. Il en prit an, •(

fifi coula un autre à fond.

Ce héros canadien, après avoir fondé une colonie

daiiN la Louisiano, et) 1701, mourut en mer, en ITOtL

8 Courses des Iroquois. — Les Iroquois, toujoan

cx< ités par les Anglais, firent, pendant l'été de 189#y

|!uHieui'H incursions dans la colonie, et tuèrent va
grand nombie de soldats et d'habitants. Malheureuse

mont le cotnto de Frontenac n'était pas encore en

état de los pour.uivro aussi vigoureu.-einent qttU

l'aurait voulu.

Les Iroquois campeut près de Sorel -^- Am
puuleiupH de IGU1| 1000 iroquois vinrent oainper t
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Tehlime des Canadiens, qu'il avait ^ouvernifs pendant

l'^poqne la plu8 critique de leur histoire. M. d«

Frontenac a mérité ie nom de " sauveur de la Nou-

velle-France." •''-'

Il est le quatrième gouverneur dont les cendres re-

posent dans la colonie.

Que&tionnaire — 1. Qui fat choisi par le roi pour gouverna»

la colonie eu 1689 !— ?. Qr* ^i furent les éyénements qui ont

bigiialtt la seconde adm' -tra- • de M. de Frontei • * — H. Qn«l

fut le résultat des partis organises pendaut l'hiver u.- 1 690 oontr*

les établissements de la Nouvelle-Angleterre î— 4. Qu'est-ce qui

arriva au printemps de 1690 î— 6. Racontez le siège de Québe«

]'iir l'amiral Phippa. — 6. Comment se conduisirent le« Cana-

ilicus dans ces anuées «le danger *— 7. Quels furent les exploit*

(i'iberville f— 8. Kacontei les courses des Iroquois dans la No«>

vell<>-Frauce pendant les premières années de radrainistratio* d«

M. de Frontenac t— Quand fut signé le Traité de Riswiok I -
10, Quand mourut M. de Frontenae t

XIII. LOUIS HECTOR DE CALLiftRBS

1698 à 1703,

Comte Jean D'EstrieSy Vice-Roi ; Françaiê de Même'

harnoiSy Intendant,

Population en 1698: 15,500 âmes.

1. Arrivée de M. de Callières. — M. le chevalier

de CallièreH, gouverneur de Montréal, fut le succesnear

(ic M. de Frontenac. C'était un excellent choix ; car

M. de CallièreB, outre la connaissance du pajM, était

doi]é d'une grande fermeté et d*une rare prudence.

Il tint les Iroquois en écheo et mena à boonc Aa
l'œuvre oomaieooée par fon pr4déoeflMear,
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2. Evénements remarquables.— Lo^ <1eHx év^nt^

mentR piincipnnx «les ciiH] nrnu'es de cette admiruN.

tratioi), BOîtt : l« In fondation, on 1701, du Détroit, p.n-

M[. de La Motte Ciidill.-ie, avec* 600 Canadiens et un

miH«*ionnairc ;
2" la fin des hontilitcs entre leHFrançîiis

©t les Iroqnois. ^

3. Traité de Montréal. — En ItOl, nn traité dei

pfdx fut signé à Montréal entre iea Français et kn\

tribus sauvages. On fit à cotte occasion une im])Osatitfl

démonstration. j/assemb!ée se tint dans une grande

|

plaine, hors de la ville. Les soldats furent échelonna»
i

autour de la place, et les sauvages, au nombre de 1300,

entouiaient le gouverneur et les principaux porsoii-

nages de la colonie,

Ur)e salve d'artillerie annonça la fin de cette gueriel

•i desastren.se pour la colonie, et qui durait depuis

1609.

4. Mort de M. de Callières. — M. de Callièreil

mourut en 1703, laissant la réputation d'habile général

d'homme intègre et do vdritablo ami de sa patriel

d'adoption. Il est le cinquième gouverneur doi* \ûi\

cendies reposent dans le pays.

QtwMionnaire.—1. Quel fut le successeur de M. de Frouteuac!l

— 2. Quels sout les principaux «véNemeiits de radmiuititratioiil

de M. de Cuillères ? — 3. Quel traité fut ligné eu 1701 T — 4.|

Quaud mourut M. de Callières !

!i

!:;:
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XIV. MARQUIS DE VAUDREUIL ^

1703 à 1725

CcmU Victor d'Edtrées, Vire-Roi ; Baudot et Bégon,

Intendants

. Population en 1721 : 25,000 âmes.

1. Arrivée de M. de Vaudreuil.— Le maïquis ôt

Vaudreuil, gouverneur de Monlii^îil, fut le HU('ce8seur

de M. de Cal Hères. Son premier 8ouoi fut de main-

tenir la paix avec les Iroquois. Il tit tous nés effort*

pour les empêcher de se déclarer contre les Françau

dans la guerre qui venait d'éclater entre l'Angloterrf;

et la France.
t\'

2. Première période.— Les principaux faits d«

la 1ère période de son gouveinement sont : 1» le>e

tentatives des Anglais pour prendre Poit-Koyal j
2»

la prise, par les Anglais, du vaisseau fcmyais " Jja

Seine "
;

3*> les ravages des Français ù Tei-reneuve
^

4" le désastre d*ane flotte anglaise dîin.s le golfe St*

Laurent ; 5° le massacre des Outagainis ; G» le traité

d'Utrecht.

3. Prise de " La Seine."— En 1705, les Anglai*

piirent le vaisseau français ** La Sfine" \ Mgr de

Saint-Valier, un grand nombre d'ccciésiastiquos, pla-

Kieuis riches particuliers et une caigairtcMi estimée à

plus d'un milion de livres, tombèieut eniie les m:iinâ

des Anglais. Mgr de Saint-Vulier fut traité avi>c

égards, et resta prisonnier on Angleterre pendaot
huit ans.

4. Attaques contre Port-Royal. — Les Anglan^
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décid^K à faire les pluH grands sacrificop pour se rendre

maîtres de TAcadie, envoyèrent coitre Port-Royal,

en 1704, une flotte de 10 vaisseaux. Les 1500 homnnei

débarqués pour donner l'assaut à la ville, furent

obligés de se rembarquer après avoir fait de grandes

pertes.

En 1707, ils équipèrent une seconde flotte de 25

vaisseaux, portant 3,000 hommes. Port-Royal fut

encore une fois sauve par 60 braves Canadiens arrivés

quelques heures avant les Anglais.

Prise de Port-Royal. — Enfin, en 1710, les An-

glais voulant à tout prix chasser les Français d«

l'Acadie, équipèrent une troisième flotte de 64 voiles,

portant 3,500 hommes. M. de Subercase, gouver-

neur de Port-Royal, n'avait sous ses oi*dres que 300

hommes ; il se défendit avec vigueur pendant quel-

ques jours ; mais, ne pouvant résister à des forces si

iupérieui'es, il fut forcé d'ancepter uue capitalation

honorable.

Port-Royal, en passant sous la domination des An-
glais, prit le nom d'AnnapoIis.

6. Ravages à Terreneuve. — Après les succès

obtenus contre les Anglais, en 1704, les Français

attaquèrent les établissements anglais de Terreneuve,
^t prirent d'assaut Saint-Jean et trois autres forts.

6. Tentative de Walker contre Québec. —
Muîirf>« (Je l'Acadie, les Anglais songèrent à faire la

conquête de tout le Canada, Une flotte nombreuse,
destinée à attaquer Québ-^c, pénétra on août 1711,

dans le golfe Saint-Laureut. En même temps, nue
armée de plus de 4,000 hommes s'avançait sur làaatr

*<«1. ^

•-• ^'- "';';
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but VAtJDttEUlL. ^
Jamais la Nouvelle-France n'avait 6ié menacée d*ui\

plufl grand danger. La Providence la sauva encore

cette fois. Une violente tempête s'éleva, et jeta huit

vaisseaux sur la côte
;
près de 1,200 hommes trouvè-

rent la mort sur le rivage des Sept-Isles. Après un i*f\

désastre, Walker, découragé, abandonna son entrai-

prise contre Québec, et Nicholson repassa la frontiè-e.

Ce fut à cette occasion que Ton donna à l'église tie

la Basse- Ville le nom de Notre-Dame des Victoires.

7. Massacre des Outagamis.— L'année 1712 fut

remarquable par le massacre d'une nation perfide,

mais brave et indomptable. Les Outagamis ou Re-

nards avaient fait alliance avec les Anglais, et leur

avaient promis de massacrer tous les Fri»nçai8 ^ui

tomberaient entre leurs mains.

M. du Buisson, gouverneur du Détroit, 'nformé d^
projet de ces barbares, fit avertir les sauvAges alliés

des Français. Ils vinrent en grand nombre au se-

cours des Français ; M. du Buisson et ses alliés firent

éprouver des pertes énormes aux Outaaramis qui

laissèrent plus de 2,000 hommes sur le champ de

bataille.

Par cette victoire, les Anglais perdiicnt tout espoir

de s'établir au Détroit et de monopoliser le commerce
de l'ouest.

8. Traité d'Utrecht. — En 1713, le Traité d'U-

iiech mit fin à cette guerre. Par ce traité, la France

céda à l'Angleterre l'Acadie, Terreneuve, la baie

d'Hiidson et le pajs des Loquois. Ainsi fut com-
mencé le démembrement de la Nouvelle-France, qui

devait se consommer, ÔQ ans plus tard, par la perto

entière de la colonie.
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9. Seconde période. — La paix ne fut plus imn.

ij!
- bl<^e pendant les 13 autres aniK^es de l'administration

de M. de Vaudreuil. Los événements les plus vemar.

qaables de cette pdiiode furent : 1» des foitifications

élevées à Louisboui'L^ ;
2° une brutale attaque do 280

Anglais, en 1724, sui- un village abénaquis, où ils

tuèrent hommes, femmes et enfants, ainsi que le P,

Rasle ;
3° le nuufi'age sur la côte du Cap-Breton du

" Chîimcan " (259 passagers, tout l'équipage, l'inten-

darït, M. de Chazol, des officiers, des prêtres séculiers,

< des Jésuites, dos Eécollots, ptSrirent dans ce terrible

naufrage) ;
4° les progrès marquants de la colonie.

10. Louisbourg. — Pour remplacer la perte de

i'Acadie, la France fit élever sur l'île du Cap-Breton,

V appelée depuis Ile-Royale, une forteresse à laquelle

:^
on donna le nom de Louisbourg.

Le havre de Louisbourg est un des plus sûrs du

golfe St-Lauient. Pendant le reste de la domination
••s

;v française, il rendit de grands services à la marine de

la Fi'ance, en servant de port de refuge à ses vaisseaux.

11. Progrès. — Le gouverneur et rintend.mt M,

Bégon profitèrent de cette ère de tranquillité pour

fortifier Québec et peupler la colonie. Ils écrivirent

en France pour obtenir des troupes et de r.ouveîniï

colons, et firent observer au ministre que, si la guerre

venait à éclater, ils n'avaient que 4,484 hommes i

opposer à plus de 60,000 Anglais.

La population de Québec était en 1720, de 7,OO0|

âmes, et celle de Montréal, de 3,000.

En 1722, 82 villages étaient érigés en paroisses l«|

long des deux rives du St-Laurent. Plusieurs ëcoletl

Itirent établies daus le même temps.
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Exportation.— En 1723, on construisit à Québec

lix vaisseaux marchands, qui exportèrent on France

du bois, des pelleteries, du tabac, de la farine, des

pois ot du lard salé.

La prise de la Seine et la perte de sa cargaison

obligèrent les habitants à semer du lin et du chanvre,

qui rendirent au centuple.

12. Mort de M. de Vaudreuil.—M. de Vaudreuil

mourut à Québec dans le mois d'octobre 1725, après

la plus heureuse et la plus longue administration.

Questionnaite.—1. Quel fut le successeur de M. de Callières ?

—

2. Quels sont les principaux événements de la période de guerre

de son gouvernement I— 3. Quelle perte firent les î i-ançais en

1705 t— 4. Quel fut le résultai des attaques des Anglais contre

Port-Royal /— 6. Quel fut le résultat des attaques des Françaie

contre les postes anglais de Terreneuve ?— 6. Quel fut le résul-

tat de la tentative de l'amiral Walker contre Québec f — 7. Ka«

contez-nous le massacre des Oatagamis.— 8. Quel traité fut »if^ii.é

en 1713 /— 9. Quels sont les événements les plus remarquai l»ii

de la seconde période de l'administration de M. de Vaudreuil ?•—

10. Que firent les Français pour remédier à la perte de l'Acadie I

— 11. La colonie fit-elle de grands progrès pendant cette période I

— 12. Quand mourut M. de Vaudreuil ;

XV. MARQUIS D£ BEAUHARNOIS.

1726 à 1747

Ccmte <jCEsirée8f Vice-Boi ; Bupuy ei Eocptart,

Intendants»

s

Population de la colonie, en 17?9 : 42,700 Amea.

1. Arrivée de M. de Beauharuois.— M. de Ym.
jdreuil eut pour bucoesseur le marc^uis de Beauhamel^
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pour châtier !o8 Outagaini^*, qui continuaient lenrt

hostilités contre les sauvages ailiéH des Français et

contre le Détroit. Ligueris, trouvant désert le pajs

des OutagamiH, biûlii leurs cabanes, démolit leuri

forts et ravagea I» ur pays.

6. Progrès. — Le gouverneur et l'intetKiatit s'ap-

pliquèrent pendant ce temps de tranquillité à ftiir©

progresser la colonie. Pendant que le |)romier h'( fforce

(le répandre l'instruction, le second fuit cxploier iet

terrains miniers et exploiter les mines de fei* de Sairtt-

Maurice. En même temps, pour faiie connaîtie les

productions du pays, il ex|)édie en Europe un fort

envoi de bois et autres jM-oduction?^. Le pays se

peuplait rapidement. Lu population, qui i» 'était en

1721 que de 25,000 âmes, était, en 1730, de 42,700.

Il fut concédé un grand nonibie de seigneuries, qui

devinrent bientôt autant do paroisses : la plupart

étaient situées stjr les deux rives du Suint-Laurent.

7. Calamités publiques. — Pendant les années

1732 et 1733, il y eut de grandes inondations et dei

tremblements de terre. Lu j)etito vérole {la picote) fit

de grands ravages paimi les Français et les sauvages.

8. Période de guerre. — La paix, qui régnait

Idepuis vingt-cinq ans entre la France et l'Angleterre,

fut rompue à l'occasion de la succession d'Autriche.

^I. de Beauhurnois, en hofume sage, avait mofité de

Kë années de paix pour fortitier (Québec et les autres

H)>tes militaiies, afin do n'être paM surpris par l'en-

terai.

9. Evénements de cette seconde période.— !• U
nise de Louisbouig ;

2» les tentatives faites par le

jouvernement français pour reprendre cette fort*»
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d*nne notiTelle flotte, étaient à peine en raer quMIi

furent attaques par une escadre anglaise. Après aroir

lutté pluH de cinq heures contre des forces triples, ae

la Jonquière fut obliij^d d'amener -on pavillor).

Questionnaire.—1. Qiu'l fut le successeur de M de Vaudreuil t

—S. Quels tout les cvéneuieuts remarqu blés de la première

pMode dn gourerueiueut de M. de Beauharitois ?—3. En quelle

aanée mourut Mgr de St-Valier ? — 4. Quels furent les évêquei

éê la Nonvelle-France jusqu'à la conquête ? — 5. Quel fut le

réenltat de IVxpédition de M. de Ligneris contre les Outa«^,amis t

—6. Quel était l'état de la Nouvelle- France à cette époque t

—

7. La Nouvelle-France eut-elle à déplorer quelques calamités

pendant la première périoie de l'administration de M. de Beau-

harnois î—8. A (juclle occasion fut rompue la paix «ntre l'An-

fleterre et la France ?— 9. Quels furent les événements remar«

qusbles de h. seconde période de Ta Iministiation de M. de

Beauharnois ? — 10. Quelle fut la première perte des Français

dans la Nouvelle-France pendant la guerre ? — 11. La France

fit-file quelques tentatives pour reprendre Louisbourget quel eu

fut le résultat ?— 12. Quel prisonnier les Anglais prirent-ils en

1747 t

LE COMTE DE LA GALISSONNIÈRB
ADMINI.STUATKLIR

174*7 à 1749

XVI. MARQUIS DE LA JONQUIÈRE

1749 i\ 1:52

Bf.yot, Intendant,

1. Comte do la Galisaonnière, adminiitrateor.
- \A. lo iimn|iii-< <lo lai J<mm{(ii4M(\ nommé gooTern^ur

«u ieui|)iHOcmeiit do M. de BfuuharuoiH pritODiUtt'
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des Anglain, fut remplacé par le comte de la Gallig.

Bonnière, qui arriva à Québec en septembre 1747.

M. de Beauharnois s'embarqua pour la France quel-

ques jouis après,

2* Evénements. — M. de la Galliesonnière était

intitruit, habile et entreprenant. Dans ea couiti

administration, il organisa la milice, qu'il porta à

12,000 hommes et fixa les limites du Canada jusqu'aux

Alléghanies. Le traité d'Aix-la-Chapelle fut l'événe

meut le plus remarquable do l'aMnée 1743, et restitua

Louisboui'g à la France.

3. Arrivée de M. de la Jonquière. — M. de la

Jonqnière arriva à Québec en sepiembre 1749, et prit

pos808'<ion de son gouvernement.

4. Concussion. — En 1750, des plaintes sérieuses

fi'élevèient contre le gouverneur, qu'on accusait de
j

concussion dans l'administiation dos finances. Lei

reproches qu'il reçut de la cour lui furent si sensibles,

qu'il demanda son rappel ; mais il mourut avant sod

départ, le 17 mai 1752. M. Charles Le Moyne, baron]

de Longueuil, administra le pays en attendant l'arri-

vée dm nouveau gouverneur.

Qmstionvaire.—1. Qnel fut le successeur de M. de Beanbtr-I

nois ?—2. Quels sont les éyénements remarquables de l'admiiiii'

tratlon de M. dt la Gallissonnière t — 8. Quand M. de li

Jonquière prit-il possession de son gouvernement t — 4. Quelle

fut la nature des plaintes qui s'élevèrent contre le goavemcar «d|

1760 î

:j y..
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XVII. MAKQUIS DUQUESNE

1752 à 1755

Bigot,, Intendant.

1. Arrivée du Marquis Duquesne.— Le Bucce».

Iponi' du niîiiiiuis de la Joiiquière lut le marquia Du-

ques'ie de Moniicville. Il arriva à Québec dans le rnoii

|(],> juillet 1752.

2. Evénements remarquables.—Les trois années

|(1m ixouvernemeut du maïquis Duqueane sont remar-

|iKil>le^ par les événements suivants: 1** les prépara-

tifs do guerre de M. Duquesne; 2** l'assassinat de Ju-

inonville; 3» la bataille du fort Nécessité ;
4® la prise

lu /yy,s et de VAlc%de\ 5** le plan d'attaque du Can»>

l:i; H° les expéditions de Monkton, de Braddock ot

it> Shiilcy.

3. Préparatifs de gnierre.—Après avoir fait une
revue des troupes et des milices, trouvant que la dis-

M])iir)e laissait beaucoup à désirer, le nouveau goo-

rei-fteur opéra plusieurs réformes. En même temps,

houi' se conformer aux instructions de la cour, il

iiterdit la vallée de l'Ohio aux trafiquants anglais.

lie tb» t Duquesne fut élevé sur la rive droite de cette

ivièi e ; un autre fut érigé à la Presqu'île et un troi-

li^me à l:i Ri vlèi'c-uux-Bœufs.

4 Assassinat de Jumpnyille. — Los Anglais ré-

\'A\r,\x\Kt\\i la vaiiée de l'Ohio, et voyaient aveo peine

[y (lever dos forts qui contrariaient leurs vues. Le
ouverneur de la Virginie chargea Wa<«hingtOQ de

loiuiiier le commandant français de se rotirer do oet(«

kiiée. Les Anglais, ayant élevé, à «jaelqaea lUutt 4l
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fort Duqueene, un fort qu'iK^ avaient nommé Né^(^.

eité, Jumonville fut envoyé, le 28 mai 1754, par M.

de Contrecœur, gouverneur du fort Du-iuesne, auprès

de Washington, pour le sommer d'éva- nar le teni.

toire français. Jumonviile fut indignement assaHsiné

au moment où il lisait sa sommation.

6. Bataille du fort Nécessité.—Un ])aroil outi ai^^e,

contraire aux di'oits des gens, ne pouvait res-ter im-

puni. De Viliiers, frère de la victime, fut chiirgé de

le venger. A ia tête d*) 600 Frnnç^u's t;t de 100 sau-

vages, il attaqua Washington, et, npvè^ un ('(jmbat de

huit heures, le foiça à capituler. Ce combat est le

prélude du drame sanglant qui va commencer.

Questionnaire.— 1. Quel fut le successeur de M. de la Joi».

quière ?~2. Quels .sont les événements remarquables de l'adiui-

nistratiou du marquis Duquesue ?— 3. Qu''ls furent les prépara,

tifs de guerre de M. Duquesne contre les ciddiiies anglaises 'f-~4.

Racontez l'assassinat <le Jumonviile.— -5. Quelle bataille mémo>

rable fut livrée en 1754?

CtUEkre de sept-ans.

1 Héroïsme des Canadieïis.—rendant un siècle

entier, le peuple cutiadien a victorieusement tenu

tôle aux tril>UH iro(jUoises et aux colonies anglaises.

Pour en triompher, il faut que la puissante Angle-

terre a) me ses flottes, mette sur pied ses armées. Sans!

e décon<erter, la Nouvelle-Fi'ance accepte la lutte:

lutte grandiose, lutte glorieuse, s'il en fût jamaifl.

Los anri^es qui s'écoulen^ do 1*755 ii 17G0 sont peu

uombrtMises; mais elles sont marquées par de si écUj

(alites victoires, qu'elles comptent comme des siècldal
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et qu'elles suffisent à immortaliser les héroR qui y

I

prennent part.

2. Prise du " Lys " et de *' l'Alcide. "— La guerre

Ifiit déclarée, en 1755, entre la Fi'anceet l'AniçU'terr«,

Pour soutenir leurs colonies respectives les deux

gouvernements équipent chacun une flotte. LeH

deux raisEsaux français *' VAlcide '* et le *' Ly% " Hé-

ptrés de Tescadre par des brouillards, furent )w i» par

Ifg Anglais. M. Bigcud de Yaudreuil et huit eoin|)a*

Unies régulières restèrent prisonniers.

8. Pliandela campagfne de 1755. -Par le ]>)af)

lurêté dans une assemblée tenue en Virij^itiie, ii fut

IconTena que les Anglais attaqueraient le Canada pur

Iqnatre endroits différents: l® par l'Acadie ;
2'> par lo

Ihc Champlain ;
3« par la vallée de TOhio; 4° par la

Iririère Niagara. ^^i

4- Prise des forts Gaspareau et Beauséjour. —
[onkton,à la tête de 3,000 hommes, se rerulit; inuîti'e

les forts Gaapareau et Beauséjour. JoiifnMnt la poi'-

idie à la cruauté, les Anglais firent main basse sur la

jopulation acadienne, incendièrent les hîibitutions,

întassèrent les Acadiens sur des navires et les ({{.««per-

h'ent sur les côtes de la Nouvelle-Angleterre dans le

)lu8 grand dénuement.

Bataille de la Monongfahéla. - Pendant Texécu-

Uon de ce forfait, Braddock, le géii<^ral en ehof de

[armée anglaise, à la tête de 2 000 hommes, s'avança

marches forcées contre le fort Buquesne, confiant

18 le nombre de ses bataillons. DeBeauJeu n'avait

lui opposer qu'une poignée do braves ; mais, «iécidé

vaincre ou à mourir, il s'avança à la rencontre de

l'atieignifc sur les Hxûrds de la Mooong»-
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ktfla et îm fit éprouver, le 9 juillet, la défaite la plui

complète. M. de Beaujou trouva la mort dans son

glorieux ti'iomi>he.

Défaite du baron Dieskau.- Quelques mois après,

le général Johnson, voulant venger la défaite de la

Monoiîguhéla, tenta de s'emparer du fort Saint-Fré-

délie. II se mit en marche avec 5,000 hommes. Le

baron Die>knn, général en chef des Français, partit

du fort Saint-Frédéric avec 1500 hommes, et alla

rencontrer l'ennemi sur les bords du lac Saint-Sacre-

niei:t. N'éeoiitant (]ue son impétuosité naturelle, j]

attaqua inconsidérément le camp de Jobtison : son

armée fut lepoiissée avec porte, et dans^ce combat il

reçut une blessure qui le conduisit au tombeau quel-

ques années plus tard.

L'expédition diriiçée eontie Ni ngara fut ajourn<?o,|

5. Succès de cette campagne. A la fin do la|

campagne de 1755, les Anglais n'étaient pas plusi

avancés qu'au commeneoment. Ils avaient à la vérité

pris Gaspareau et Beau^^éjour et repoussé le baron

Dircktiu ; maïs ils n'avaient pu franchir nos frontières

sur aucun |>oint; ils avaient de plus éprouvé une

honteuse défaite, et ajouté à leur histoire urie triste|

page, la dispersion des Acadiens.

Questionnaire.—1. Dans quelle disposition d'3sprit se troa>

raient les Canadiens au moment où. la guerre de Sept ans com-

mença t—2. Quels Taisseauz tombèrent aux mains des Anglsiil

au coQsmencement de cette guerre ?—3. Quel fut le plan delil

eampogue de 1755 t—4. Quels forent les principaux érénementil

Billtairet de eette campagne t—5. Quel fut le succès de tett^j

«unpagne?
^
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XVIII. MARQUIS DE VÂUDREUIL CAVAGNAl

1755 à 1760

François Bigot, Intendant,

Le Marquis de Montcahn, général en chef. Lévis,

Population en 1754 : 55,000 âmes.

1. Arrivée de M. de Vaudreuil— M. de Vandreuil

arriva le 13 juillet 1755 à Québec, où il était né et où

il avait passé sa jeunesse. Les Canadiens le virent

avec joie remphicer le marquis Duquesne, qui repre-

nait sa carrière de marin.

2. Montcalm.—Le héros de cette guerre, l'il lustre

marquis de Montcalm, qui venait remplacer le baron

Dieskau, arj iva en même temps yvec d'autres braves

ifficiera: le chevalier de Lévis, Bougainville et d«

Bourlamaque. L'armée fut aussi renforcée par un

lijiUiillon des régiments de la Sarre, et du 1; yal-

lioiiasillon.

3- Campagfne de 1756.— Pendant que ce renfort

•si échelonné sur la frontière, survient la nouvelle

|iio les Anglais s'apprêtent à envahir le Canada. Sans

jxndre de temps, et après s'être concerté avec le

\^oiiverneur, Montcalm prévient les" Anglais en se

portant sur Chouaguen {Ostoégo.) Après quelques

jours de résistance, la garnison capitula. Ce brillant

Mccès suffit pour arrêter la marche des armés en-

vahissantes.

Famine.— Malheureusement, en triomphant des

ennemis du dehors, la colonie ne put triompher aussi

facilement de ceux du dedans : la famine et la ooa-

v f
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euseion de l*inteudant Bigot. La récolte ayant mai

que deux années de suite, la population se troiivi

lï^duite à une affreuse disette. Les Canadiens, m
gré leur état de gêne, n'en accueillirent pas laoiii

avec bonheur les pauvres Acadiens chasHés de lei

patrie, et partagèrent avec eux les ressources qi

Bigot n'avait pu leur dérober.

4. Campagne de 1757. — Dans le but de recon

mencer leur attaque contre le Canada, les Angl

s'étaient fortifiés sur le lac St-Sacreraent et avuieiil

élevé le fort George ou Williara-llenry. Il fallaiti

tout prix les en déloger. Monte alm alla invcstin

fort. Pendant sept jours, Monroe se défend av«

vigueur; mais, voyant la plupart de ses batteries d<|

montées et n'ayant aucun espoir d'être secouru, ili

décida à capituler. Une nouvelle victoire est uin^

ajoutée à celle de l'année précédente.

La seconde victoire de Montcalm est souillé

— Malheureusement cette belle victoire fut souilll

par la conduite barbare des sauvages, qui mi

crèrent plusieurs prisonniers anglais, malgré 1(1

efforts des Frariçais pour les en empêcher. L'eai

de-vie, laissoc dans le fort par les Anglais, fut la C{iuj(

de cette t-ai.g'ante tragédie.

5. Campagne de 1758. — Forces militaires d(|

deux colonies.— Montcalm, au commencement
cette campagne, n'avait que 6,000 hommes à oppos^

à 40,000 que les Anglais avaient mis à la dispositia

d'Abercromby, général en chef, qui pouvait, en outr

compter sur un corps de rései've de 20,000 milicieD

6. Evénements remarquables de cette

pagne. — l "" la prise de Louiabourg ; 2" la bat

'« *
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secouru, ili

toire est ainj

Carillon ; 3« Tévacnation du fort DuquesDe et la

Irise du fort Frontenac.

Prise de Louisbourg.—Le 2 juin, Boscawen, avec

Jngt vaisseaux do ligne, dix-huit frégates et 14,000

)mme8 sous les ordres d'Amherst, parut devant

)uisbourg. Après s'être défendu avec courage

>ndant cinquante jours, et avoir perdu beaucoup

lommes, Théroïque Drucoui't prit le parti de ca-

^tuler. La perte de Louiwbourg entraîna celle du
ipBreton et do l'île Sl-Jcan.

{Bataille de Carillon — La victoire n'cp^ pas loi»

la défaite. Le même mois qui vit tomber les murs
Louisbourg, vit aussi le pins beau triomphe que

,
Nouvelle-France ait jamais remporté. Abercroraby,

la tête de plus de 16,000 hommes, partit du fort

loiuird puur Montréal. Montcalrn, avec un peu

|us do 3,000 hommes, dont 450 Canadiens, vint lui

^Tel- le passage à Carillon.

I
Après s'être fortifié au moyen d'abattis d'arbres, il

[tend l'ennemi de pied ferme. Le 8 juillet, sur le

|idi, Abercromby fait son apparition. Six fois il

rue sur les lignes françaises, et six fois il est re-

)UB8é avec d'énormes pertes. Après une lutte de

lus de sept heures, Abercromby, désespéré, prend

recipitamment la fuite. La victoire de Carillon

luva momentanément la Nouvelle-France.

Pertes des forts Frontenac et Duqnesne*— Les
|t't8 Frontenac et Duquesne avaient été dégarnis.

38 Anglais en profitèrent pour détruire le fort Fron-

lac et se fortifier dans le fort Buquesne, auquel ils

biièrent le nom de Pittsburg.

Ct-tic porte, attribuée à 1Mmprévoyance du gonv«f>

'1 '
•'
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nenr, jointe à d'autres griefs, augmenta la dÎTiHion

entre M. de Vaudrouil et M. de Monter''
;,

et i)«

piësHgea que dos malheurs pour les année.' 5». ivn'UeB.

7. Campagne de 1759. — Préparatifs des An-

glais.—Pendant que la Nouvelle-France épuisée, lutte

péniblement, ses ennemis se rassemblent et conspirent

sa perte. Après s'être emparé des postes avancés, ijg

se proposera de pénétrer dans le cœur du pays par

plusieurs endroits à la fois : et, de peur que leur proie

ne leur échappe, ils mettent sur pied trois armées,

dont rcflfectif est porté à plus de 60,000 hommes,

presque l'équivalent de la population entière du C&>

r»ada. La première de ces armées, sous les ordres du

général Wolfe, devait remonter le St-Laurent et atta*

quer Québec ; la seconde do 12,000 hommes, soos lei

ordi 08 du général Amherst, successeur d'Abercromby,
1

devait descendre le lac Champlain et le St-Laurent

pour se joindre à l'armée de Wolfe; la troisième soqi

tes ordres du généial Pi-ideaux, devait s'avancer ven

les grands lacs et couper toute communication avet|

la Louisiane.

8. Préparatifs des Français. — Pour tenir tdteil

Torage, il eût fallu de nouveaux renforts, mais 1«

peu))le canadien est abandonné à lui-même. Auil

60,000 Anglais qui se préparent à attaquer la Nooi
velle-France, M. de Vaudreuil ne peut opposer qu«|

5,600 réguliers, 15,000 miliciens et quelques bande»!

de sauvages. Quoiqu'il en soit, les Canadiens ne mi

découragent point, et jurent de défendre leur pajil

jusqu'à la dernière extrémité.

Après avoir évacué Carillon et St-Frédéric, ILdil
Vaudreuil renforça les postes de Niagara, de rilamail
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N^nix ot de Chouagnen. Il fortifia Québec, et le mit

à l'iihri d'un coup de main par un camp retranché qui

sVicndnit dcpiiiH la rivière Montmorency jusqu'à la

iivi(>i'e St-Ch<Mrlefl.

9. Wolfe arrive devant Québec. -- Le 27 juin,

le ;;dn(5ial Wolfo jeta l'ancre près de Québec. Il dé-

barqua une puitie do ses troupes à l'île d'Orléans, et

6t dresser une batterie sur les hauteurs de Lévis pour

bombarder la ville, qui bientôt ne fut qu'un monceau
do tendres et de ruines.

Bataille de Montmorency.— Le 31 juillet, Wolfe,

îiviv 8,000 hommes, attaqua les retranchements fran-

çais il Montinoiency ; une lutte t'er-rible s'engagea;

niîiis, repousses de toutes parts, crflblés par les hom-
mes de Repentjgny, les Anglais se i^etirèrent en

désordre. La bataille était gagnée.

Première bataille d'ÂbrahanL — Après avoir

passé une [>iii'tie du mois d'août à saccager la

pliipait des paroisses situées sur les deux rives da
fleuve, et détsespérant d'emporter Québec d'assaut,

Wolfe eut recoui's à la ruse. Les vaisseaux anglais

levèrent l'ancre, remontèrent le fleuve et mouillèrent

€!! t'uee de Suint-Antoine. Dans la nuit du 12 au 13

siplenibre, embarqués sur leurs chaloupes, et se don-

nant pour dos Français chargés d'approvisionner la

ville, les AnglaiB débarquent à Sillery et gravissent

Ich hauteurs d'Abraham par l'Anse-au-Foulon. Mont*

calm accourt aussitôt, et emporté par une précipitation

funeste, il engage immédiatement le oombat, malgré

les avis contraires qu'on lui donna. Les Anglais

étaient 8,600 contre 4,500. Ma!heureasement, an

plu» fort de la lutte, Montoalm «tt blessé mortelle
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ment. Après s'être battue avec un courage héroïque,

et voyant la bataille perdue, l'armée française ro^^i-

gna précipitamment ses campements. Wolfe trouva

une mort glorieuse dans son triomphe.

10. Capitulation de Québec — Lévis, devenu par

la mort de Montculm, général en chef des troupes

françaises, voulait brûler la ville ou l'empêcher par

une victoire immédiate de tomber au pouvoir des

Anglais. Il fit revenir les troupes qui regagnaient le

fort Jacques Cartier érigé dans la pui-oisse du Cap-

Santé ; mais, en arrivant près de la rivière Sf.-ChailcH,

il apprit, avec chagrin et indi/^iiation, la reddition de

Quc^bec. M. de Kumsay, avant même qu'une batterie

fut dirigée contre la place, arbora le ]).ivillon blanc,

au grand étonnement des Anglais. Cet événement

important avait lieu le 19 septembre.

L'armée française, dont les pertes étaient très grau*

des, se replia sur le fort Jacques Cartier, où elle prit

308 quartiers d'hiver.

Le général Murray agit comme gouverneur.—
Muirtiy, ayant sous ses ordres 5,000 hommes, exerça

les fonctions do gouverneur de Québec, au nom
d'Amhorst, général en chef.

11. Campagne de 1730 — Los événements mar-

quants do cette cumpai;ne furent: l^iu butaiRe de

Ste-Foyo ;
2» le siégo do Québec ; S» la capitulatioa

de Montréal.

12 Bataille de Ste-Foye—Sans capitale, en proi*

à une dét -e^se qui se fait de plus c:; plus sentir, It

Nouvelle-France ne désespère pas encore. LéTii

ransemble ses forces et se prépare pour un suprême

effort. A U tite do 6,000 bommei, il marokt lOf
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Québef», dans Tintention do reprendre cette ville, hé
28 avril, Lévis rencontre Murray sons les mnrs de

Québec, avec des forces à pou près égales anxsiennea.

Aussitôt une lutte acharnée s'engage entre les deux

armées, qui se battent avec un égal couragro. La
victoire reste aux Français et l'honneur des armes

françaises est vengé.

Lévis assiège Québec—Le soir de cotte mérnoi^a-

bie journée, Lévis fait commencer les travaux qui

doivent le rendre maître de Québec. Pendant treize

jours, l'armée est occupée à ouvrir des tranch<?e8 et

élever des batteries. Au moment où tous Ioh regards

sont tournés vers la France, d'où est attendu le

secours, une flotte fait son apparition dans la rade de

Québec ; malheureusement c'est une flotte anglaiHH

et, pour ne pas être pris entre deux feux, Lévis lève le

siège et retourne à Montréal.

18. Capitulation de Montréal — Trois armée»

anglaises, dont l'effectif se montait à plus de 2(1,000

hommes, étaient concentrées devant Montréal. Lévis

songea un instant à les attaquer ; mais sur l'avis de

son conseil, M. de Yaudreuil, devant des forces si

imposantes, ne voulut pas laisser couler inutilemeni

le sang et se décida à capituler.

Cette capitulation mémorable fut lignée le londe

main, 8 septembre. Le généra! Anih(3rMt souscrivit

presque tous les articles, mais il eut la lâ( heté de

refuser aux braves do l'armée française les honneurs

do la guerre.

14. Principaux articles de la capitulation. «
Il fut stipulé: 1<* que les Canadiens auraient le libre

exercice de leur religion et garderaient leurs Iom •!
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leurs |)ro])?i<îtdH ; 2« que tous les pontes occupds pgf

les Fraiijj:ii8 neruient livrés aux Ati^^lais sous le |)lu8

eourt (Idiai; 3** (pie les troupes françaises seraiont

transportées en Franco et s'eri;u:agenieut i\ ne point

eeivir pendant cette guerre; 4» (pie le gouvcri car,

l'intendani et les autres fonctionnaires ciriis seraient

transportés en France aux frais de l'Angh'terro.

Le drapeau anglais remplace le drapeau fran-

çais. — Le drapeau do la Franco, après avoir flotté

plus d'un siècle au-dessus do Ville-Marie, se rej)lie

et fait place à celui de la Graride-Bretagne. L'en

trée des troupes aniçlaises dans la ville annonce aux

colons que la Nouvelle-Franeo est devenue une pos-

session anglaise. Ainsi est consommé ce grand drame

qui, depuis tant d'années, tenait tous les esprits en

suspens.

Que»tiên%etire. — 1. Quel fut le saccesseur du marquis Da*

quesue t—2. Quel fut le héros de la guerre de Sept aus î — 3.

RACOutezonous les principaux évéuements de la campagne de

1766 t— 4. De la campagne de 1757 ? —5. Quelles étaient lei

forces respectives d«s deux colonies au comme ucem<' ut de la cam-

pague de 1758?—6. Quels furent les principaux événementH d«

la campague de 1 768 f—7. Qu' Is furent les préparatifs du côU

des Anglais penr la campagne de 1759 t— 8. Du côté des Fraa.

çais pour la même ca{npa;^nc t — 9. Racoutez-nous le siège dtj

Québec ?— 10. Quand* la ville de Québec capitula-t-ello t — H.

Quels sont les événements remar juabled de la campagne d«

1760 t— 12. Racontez-nous la bataille de Sto-Foye f — 13.

Quaud fut signée la capitulation de Montréal t—14. Quels sost

!•• prittoipaux articles de la capitulatiuu de Montréal t
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UTTÉRATURE SOUS LA DOMINATION
FRANÇAISE

Depuis rétabTssement de la colonie jusqu'à la cen-

lion, Henri IV, Louis XIII, Louis XIV et Louis XV
régnèrent 8ur la France. Ces règnoR, ])articulière-

ment les deux derniers, ont été les plus glorieux de

la nnonarchie française par les savants, les artistes et

les hommes de lettres qu'ils donnèrent à la France.

Quoiqu'il en soit, on ne doit pas être su» pris si ce

mouvement littéraire ne s'est pas fuit sentit' dans la

colonie, la péiiode de la Domination française n'a été

qu'une période de colonisation.

La plupart des hommes instruits qu'il y avait alors

dans le pays se trouvaient au collège des Jésuites, et

dans les séminaires de Quéh'»c et do Saini-Sulpice.

Sans doute, la colonie, lorsqu'elle passa soua la

domination an;j^laise, avait fait dos piogrès immenses.

Mais {\ussi, que ces progrès lui avaient coûté de tra-

Tîiux, de fatigues et de sueurs I

Nos pères n'avaient pas eu seulement à lutter contre

Ips obstncies sans nombre de la nature, de la distance,

et dos lieux cux-ni6ines; à tout msiarn, il leur avait

faliu abundofMKM' une entfcpriso \ ])«?ine • ininencée,

mt^ttre <io côté la oliaitue qui veiiaii à pcne do tracer

lu premier sillon, )>nur se défciuiie toniio les iroquois.

Ces farouchoh barl»aree les molesta » . ut ainsi de 1609

à I7OL Lcpuis pluHieiirs antiécH déjà, les Anglais

étalent de lu partie. Ils reprirent bientôt leur (Buvr«

ftvec un achariiemoiit inouï, et p^ursuiviieut avee

figaeur la guerre contre 1a c^ooie, jusqu'à et que
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ootte dernière, épuisée et sans secours, fut enfin forçai

de se rendre.

Une période aussi laborieuse n'a pu être une période

littéraire. Aussi n'avons-nous à signaler aucune

œuvre littéraire proprement dite.

Il nous reste aujourd'hui cependant des travaux

d'une importance capitale, où nos historiens contem-

porains ont puisé les renseignements qu'ils nous

donnent, surtout sur les commencements pénibles de

la colonie. Ces travaux sont dus, en grande partie,

à des Français qui ont travaillé personnellement au

progrès de la civilisation française en Amérique et

qui tenaient des mémoires de ce qui se passait hous

leurs yeux.

En voici la liste i

Voyages de Cartier
;

Voyage de Roberval
;

Histoire de la Nouvelle-France, par Marc Ijm.

carbot

;

Voyages de Champlain
;

Le Grand Voyage du Pays des Hurons, et Histoire

du Canada, par Gabriel Sagard, frère récollet.

Les J étires de la Vénérable iMère Marie de l'Incar-

nation
;

L'Histoire de l'Hôtel-Dieu, par M. do la Tour
;

Histoire du Canada, par le P. Charlevoiz, jésuite
;

Les Relations des Jésuites
;

Le JournA^ les Jésuites
;

Historir* lAnadoDsis, par le P. Duoreoy ou Oreuziut.
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»feSTINÉE8 PROVIDENT[ELLES DE LA NOUVELLE FRANOl

Les forts éuiieiit pris avec leurs ca-ons et leura

munitions, les ports avec lems vaisseaux ; le Catiada

était perdu pour la Frnnce, mais il n'était pas ])ordii

pour lui-même. Il lui restait i-on clei'g<^, ses oommu-
p?w*i-fe re.l»^ieu«es et na population foncièrement chré-

tienne. Ce fut là son salut.

La Mère de l'Incarnation avait dit, près d'un siècle

avant cette perte de la colonie :
" Le Canada est un

pjjys spécialement n^urdc p^r la Piovidenc^e. Si les

épreuves les ])lus se si blés lui sont souvent venues

quand il croyait toiiclior à tics ternes prospèrcM, c'est

aiisKi lorsqu'il croit tout por.lii et (|n'il se ser)t rouler

d'tibîme en abîme, que l;i Piovi io ico se plaît à le re-

lever, à le maintenii* debout y.l à le dirii^er, sans qu'il

le sache, vers la véritable piospéi'ilé, et cela d'une ma-

nièio imj)énétrable à toutes les j)iévisiotis humaines."

Oui, le Canada a été sauvé dans sa perte môme,
et il l'a été par la foi solide, de sa population, par soq

inviolable attachement au catholicisme. Or, cette

foi !i été déposée dans les cœurs et conservée de géné-

ration en génération, par le clergé séculier et régulier,

p.ir ces communautés exhulanl le parfum de leurs

vertus et donnant à l'enfant celte science de !a foi

qui est l'aliment des grandes âmes et la seule base

solide des nations chrélier>nes. La France a perdu

une importante colonie; mais le Canada n'a rien

perdu, il est resté français et chrétien comme il l'était

AU lYll siècle.
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DOMINATION ANGLAISE
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I. AMHERST
1760 à 1763

Murrayy gouverneur de Québec ; Gifge^ de Montréal
;

jSurton, des Trois-Rivières.

1 Amherst prend possession du gouvernement.

—Par suite do la capitulation de Moiuréal, Arnlioi st,

général en chef des armées anglulHCs en AinéiifjH',

devintgouverneur du Canada. lise retira à Ncw-Yi)ik,

laissant à James Murray logouvernemenl de Québec,

i Gage celui de Montréal, et à Burton celui les

Trois-Rivières.

2. 1er Qonyemement.—Une fois niaî' i es du p:iys,

les Anglais travaillent à s'en assurer la possession.

Ils établissent la loi martiale^ en attendant la fin do

la guerre. Un Conseil Souverain, composé de in ili-

taires, est établi à Québec. Le Canada est divÎHé en

trois gouvernements, dans chacun desquels est con-

stituée une cour de justice, également composée de

militaires.

8- Population. — Près de 60,000 Canadiens nont

abandonnés avec indiflférence par la mère patrie nnr

les bords du St-Laurent, où, comme les Hobicux mit

les rives de {'i'-uphrate, ils tendent leurs mains cuj*ii-

ves veiH la i iance, dont ils es])èrent encore voir

flotter le dr.uean sur icars murs. Vain espoir,

dernière illusion: épuisés p.ir les luttes des atH^^os|

précédentes, privés de l'appui do leurs chefs, les Cana*

didos fMibisieDt, plus qa'ili» ne racceptout, le nouveau
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régime. Ils se groupent autour du clocher de leun

paioisfees, conseillés, jugés et protégés par leurs curés.

En attendant des jours meilleurs, ils reprennent

courageusement leurs travaux et s'efforcent de réparer

les ruines que leurs yeux attristés voient de toutes

parts.

4. Traité de Paris. — En 1763, le 10 février, fut

ligné à Paris le traité qui unit irrévocablement le

Canada à l'Angleterre. Ce traité confirma les articles

de la capitulation de Montréal. N'augurant rien de

bon du nouveau régime, près de 1200 personnes

quittèrent le Canada.

OtiettioniMire. — 1 . Quel fut le premier gouverneur sous \%

iomination anglaise ? — 2. Quel fut le premier gouveruement

•ans la domination anglaise t— 8. Quelle était la population du

Ipaji aa moment où commence la domination anglaise t — 4.

Osand fat signé le traité de Paris T

II. JAMES MURRAY
1763 à 1766

1. Gouvernement militaire.—Le général Amherst,

l'embarqua, en 1763, pour l'Angleterre ; il eut pour

«nccesiseur le général Murray qui, pour se conformer

à fOH iiiHti uctions, forma un conseil, investi, oonjoin-

teniont avoc lui, des pouvoirs législatifs, Judiciairei

el exéiutifs. Ce conseil fut composé do treize mem-
bien, dont un seul canadien.

Démembrement du Canada. -- Aussitôt après I«

traité de Paris, l'Angleterre démembra le Canada.

liO Labrador, Tîle d'Anticosti et les îles de la Made-
ioiiio furent annexés au gouvernement do Terre-

Neuve ; l'île 3t-Jean «t celle du Oap-Bretou furei^
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cédées à la Nouvelle-Ecosse. QuelquoH a»inées pim

tard, le Nouveau-Brunswick en fut aussi di/iaih^^
; le

pays au sud des grands lacs fut annoxd aux Etais-

Unis. Le reste du Canada, ainsi mutilé, fui nonmi

Province de Québec,

8. Abolition des lois.—L'Angleterre ne .^'uriêta

pas là: elle abolit les lois françaises et y >;ibsiiiiia les

lois anglaises, violant ainsi la clause qui ,<;;! aiuit

aux Canadiens Vusage de leurs lois. Des muimures

éclatèrent -dans tout le pays. Murray es^timait les

Canadiens et était juste
;
pour calmer rngitaiion deu

esprits, il permit l'usnge des lois françaises datis ios

causes qui avaient rapporta lapropiiiié imniohiiièro.

4- Murray convoque les représentants du

peuple.—Suivant le désir de la cour, Mini:y comvo.

qua une assemblée des représentants du ptuple. Les

Canadiens ne voulant pas prêter le sermon i du tost,

dont la formule était anticatholique, cette asscmhli^e

ne siégea point.

6. Murray est rappelé.—Les Anglais, non ( on.

tents de se rendre maîtres du commerce et d*accup.<v>

rer les terres, voulaient encore s'approprier le pon-

'wir. Trouvant que le gouverneur ne les second ait

fias assez, ils Taccusèrent de faiblesse et de purtiaiit.^

Rappelé en Angleterre, Marraj se jui^tifia pleinouie it,

mais il fut remplacé par le bngadier-général Guy
Caileton

Questionnaire.—l. Qn«l fut I0 MoeeMear de Amherat et quel

gouTernement 4tablit-il t—S. Le Canada, am commeneemeot d«

la domination anglais^ 0OBMrTa>t-il Mn étendue territoriale ?-

8. Quelles sont lealoia %«i ftueat iiopoaéea aux Canadiens .'-

4. Que fit Morraj pour se ooaiiormer aux désirs de la eoarf— 1|

Quelle fut la cause du i^^l 4» MMxnj t
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in. SIR GUY GARLETON.

itee à 1796

pop. on 1785: 113,500 âmes. En 1790: 161,000 âm«ê

1. Arrivée de Oarleton.—1766 à 1796—Murray
fut remplacé par le brigadier-général Guy Carleton,

1766. La longue administration de Oarleton peut le

diviser en deux parties: 1° il gouverne pendant 20

ans sous le nom do général Oarleton ;
2o élevé à la

pairie, en récompense des services rendus à son paya,

il gouverne encore lu colonie, sous le nom de lord

Don hcHter, pcndarit dix autres années.

2. Evénements remarquables. — Les faits sai-

vuiiiH oitt sigiiuié les 30 années do l'administration da
g(5néiîil Carîeton : lo le tfoiivcrneiir s'efforce d'apaiser

hs cHprits; 2« Parte do 177'; 3° l'insurrection amé-

ricaine; 4° le sièé^e de Qdi^beo ;
5"^ l'Acte constitu-

tionnel de 1791 ;
0** le premier parlement; 7° la no-

mination d'un nouvel évcqiic.

3. Les premières années de Oarleton.—De 1766

à 1774, Carielon, poui- se conformer aux instructions

do l'Angleterre, s'applique à apjAÎser les esprits eu
donnant satisfaction aux Oanadiens. Après avoir

modifié le conseil et remplacé le juge en chef, dont on
se plaignait, il rappelle l'ordotinance de 1764 qui en-

levait aux catholiques le droit de remplir les fonction*

de procureur, d'avocat et de juré. Oette conduit*

Mge et impartiale ne pouvait plaire aux Anglais éta-

blie dans le pays, surtout à ceux de Montréal, qui ne
Qoe^aioot de taquiner et de persécuter les Canadiem,
fil accolèrent legouverneqr de si^^riAer le« |ntéi#li
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de rBmpire pour plaire aux nouveaux Hujetfl. Cqh aq.

cusatioDS fureut rejetées; se voyant éconduit», len

Anglais n'en continuèrent pas moins à faire aux Ca-

nadiens une guerre souide.

Quetiionnaire. — 1. Quel fut le successur de Murray ] _ 2.

Quels sont les événements remarquai blés qui oia. signalé l'&d.

mistratlon de Carleton f — Quels furent les premiers soius de

Carleton 7

ACTiJ DE QUEBEC.

CONSEIL LÉGISLATIF
1774 à 1791

1. Acte de Québec. — En 1774, craignant de

perdre le Canada, en face de l'attitude menaçante

des Etats-Unis, l'Angleterre se hâta de donner une

nouvelle confititution, plus favorable aux catholiques.

Cet acte, connu sous le non d'Acte de Québec, donna

au pays un gouvernement absolu, mais préférable au

régime arbitraire et despotique des deux régimes

précédente,

2 Dispositifs de l'Acte de Québec. — 1«* L'Acte

da Québec recula les limites de la province de Québec;
2o donni aux catholiques les droits que leur garan-

tissait h, capitulation de Montréal, et les dispensa du

serment du test ;
3® rétablit les anciennes lois civiles

et confirma l'usage des lois criminelles anglaises; 4*

établit un conseil législatif de 17 membres au moini

et de 23 au plus, catholiques ou protestants.

8. Oomment fat reçu l'Acte de Québec. — Lea

Anglais ne furent pas satisfaits de cet acte et ils eu

demandèrent immédiatement la rappel* Le» C»n»>

di^ni^ ftu contr»ir«, r«ooaeiUir«at ikv«o ««tlafitctlo»
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4. Insurrection américaine. — Bn 1774, pen-

diiiit que s*0])ère ce travail de r(?oi'gani8ation, Torag*

qui menaçait dcpuiB plusieurs années, finit par éclater.

Le» Américains, mécontents de la mère patrie, m
révoltent contre elle. Après la déclaration de leur

indépendance, ils font appel aux Canadiens pour 1m
eniçager à s'insuiger avec eux contre la métropole,

5. Les Américains envahissent le Canada. -».

L'appel des Américains demeurant sans ré^ultata,

leurs milices envahissent le Canada en 1775. TioOA>

déroga, Crown-Point et St-Jean to» ibôrent en leur

pouvoir. Chambly, Montréal et Trois-Rivièros ODt

le même tort. Dans ces circonsîa' '^s critiques, U
gouverneur est heureux do pou. a- compter siur

l'appui des seigneurs et du clergé. Le peuple de^

meure spectateur de la lutte.

Après s'être inutilement opposé à la marche de l'en*

«erai, Carleton se renferme dans les murs de Québec*

6. Siège de Québec—Montgomery, soutenu par

Arnold, ne tarde pas à se j^résenier devant Québec
(

mais, ayant tenté de surprendre cette ville, il eil

^ué dans la nuit du 31 décembre.

L'armée aménuaine passa l'hiver devant Québec.

Le printemps suivant, à l'arrivée de renforts conii*

durables sous les ordres du général Burgoyne, )#•

Américains levèrent le siè^^e et rentrèient dans lent

pays, après avoir abandonné leur aitillorie, leurt

bagages et leurs munitions, et avoir biûlé les fort»

Chambly et Saint-Jean.

7. Succès et revers sur la frontière amér^
caiue, — Daua le mois d'octobro 1776, une floilii^

at'glaioe ultu(^ua «ar le iao Çhampiaiti la flottiUo «m*

/"





IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

1.0

l.l

if: US I
2.5

2.2

:t uâ 2.0

ll^s

1.25 1.4 l.ô

4 6" -

<,%

<^

Photographie

Sciences
Corporation

33 WIST MAIN STRIIT

WIMTM.N.Y. MSIO
(7U) 179-4503



4'^



'

:.

i"

M

m'

Un
I ''

î II
î^'

^

HTSTO;â\E DU OANADA

rieaine, près de Saint-Frédéric, et remporta ane bril-

lante victoire; eriBuitc elle fit Bauter le fort.

Au printemps do 1777, le général Burgoyne, à la

tête de 9,000 hommes, envahit le territoire américain.

Après quelques succès, il s'avança imprudemment au

milieu de l'ennemi, fut cerné à Saratoga et obligé de

déposer les armes ; l'armée entière demeura prison-

nière.

La lutte continua jusqu'en 1733, entre la métropole

et ses colonies révoltées soutenues par la France ; les

Canadiens restèrent simples spectateurs de cette

guerre. En 1783, l'Angleterre reconnut l'indépen-

dance des Etats-Unis. Toutes les autres puissances

saluèrent le drapeau de la première nation indépen-

dante »ur la terre d'Amérique.

Çutdiannaire.— 1 . Quel gouvernement fat établi dansU colo-

aie en 1774 t— 2. Quel était le dispositif de l' icte de Québeo t

— $. Comment fut reçu l'Acte de Québec f — 4. Quand corn-

Mufa TinBurrection américaine t — 6. Raoontex-noai l'inTasion

4m Américaini. — 6. Raoontei le afkge de Québec par IfoBtfo-

Mty. — 7. RacoiâteS'noui les succès et les rerers éprouvés dam
Isp deux armées jusqu'à la fia de esttc guem.

ACTE DE 1191

1791 à 1840

1. — Une nouvelle ère commence avec Tannée 1791.

Les Canadiens, de concert avec les Anglais, et sou-

tenuR [)nr le général Carleton, réclamèrent et obtinrent,

en 1791, une nouvelle constitution.

L'acte impérial sépara le pays on deux prov^noee ;

le Haut-Canada et le Bas-Canada. Il établit une

ohnmbro élective dau» eha^oe proT|noe| «Inil %«*•

-s
"

1
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conseil législatif, dont les membres deTaient être

nommés par la couronne. La chambre d'assemblée

du Bas-Canada fut ((*abord composée de 5# représenp

tants, et le conseil législatif^ de 15.

2. M. Panet est élu oratenr.— Le najor Clark,

administrateur, divisa le Ba»-Cauada en vingt et on

comté») et en 1792 fit procéder anz élections. Ti'om-

pés et séduits par de fausses promesses, les Canadiens

donnèrent leurs suffrages à plusieurs candidats an-

glais. Aussi, dès l'ouverture de la première session,

le 17 décembre de la même année^tous les Anglais se

concertèrent pour choisir un orateur parmi eux.

Après d'orageux débats, J.-A. Panet fut élu par nne

majorité de dix voix. Les Anglais voulurent aussi

bannir la langue française des débats parlementaires.

Au début même des travaux du corps représentatif^

commence cette Joute qui doit se perpétuer à travers

les âges, et qui assure aux Canadiens, champions de

la cause nationale, une gloire aussi impérissable que
celle que leurs pères s'étaient acquise sur le champ
de bataille.

8. Orateurs de l'assemblée législative da Oa*
nada.— De 1792 à 1837, il n'y eut que 4 orateurs oi

présidents de l'assemblée législative :

1er L'honorable J.-A. Panet, de 1792 4 1815
;

2o B.-G. Chartier de Lotbinière, de 1794 h 1797
;

3e L'honorable L.-J. Papineau, de 1815 h 1837
;

4o J.-A. Yallière de St-Kéal, de 1823 à 1825.

4. Travaux du premier parlement.^ Dans les

quatre se !sions de ce premier parlement, les chambrss
H'occupèent de l'éducation, des chemins, du règlemenl

des rentes seigneuriales, des monnaieS| ste.
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6. Premier évêque. — Mgr do Ponlhrîand, (?tant

mort Tannée de Ift capitulation de Monlinful, MM,

Biiand, Perrault et Mongolfior furent chîii'gés du gou-

ernement de l'Eglise du Canada, en qualité de vi.

eaires capitulai res

En dépit des protestants, (\\\\ croy;iiont pouvoir

asservir rEijjliye comme l'ICtat, M^rBrianil, élu deux

ans auparavant^ put, en 1766, prendre possession de

on siège, après avoir été agréé du gouvernement

anglais.

8- Autres évêques.— En 1784, Mgr M iand ayant

donné sa démission, Mgr d'K^glis devint évoque et

fat remplacé, en 1788, pur Mgr Hubert, qui lui-même

«ût pour successeur en 1797, Mg»' Denaut.

MgrPlessiS. — En 1806, l'Mlustre Joseph-Octave

Plessis monta sur le siège épiscopal de Québec ; en

1819, il reçut le titre d^archevêquo. Cet illustre prélat

t renda à l'Eglise du Canada d'éminents services, en

défendant courageusement ses droits contre le goo*

rernement anglais.

Archevêques de Québec.

En 1819, Mgr Plessis;

En 1825, Mgr Panet;

En 1832, Mgr Signay m exercice en 1844.)

En 1859, Mgr Turgeon
,

En 1864, Mgr Baillargeon
;

En 1870, Mgr Taschereau ;

Bn 1898, Mgr Bégin.

/aequ'en 1821, lea évoques de Québec eurent Juri»

dèeUou éptëcopal* sor toute 1» proviooe de Qpdbêt>



DOMINATIOW AI^OLAÎil M
7. Evéques de Montréal.—En 1821/VMgr Larti-

gue fut nommé ëvêque de Montréal ; il en exerça les,

fonctions en qualité d'auxiliaire jusqu'en 1836 ; cette

même année, il fut nommé évoque titulaii*e et mourut

en 1840. Son successeur, Mgr Ignace Bourget a été

remplacé par Mgr Fabre, et ce dernier par Mgr
Bruchési. .

- .....,., -^•

8. Evêché des Trois-Rivières. — L'évêché des

Trois-Rivières a été créé en 1852. Son premier évêque

a été Mgi L. Gook, remplacé par Mgr Laflèche, et ce

dernier par Mgr Cloutier en 1899.

9. Evêché de St-Hyacinthe. — Cet évêché fut

formé en 1852. Son premier évêquo fat Mgr Prince
;

Mgr Joseph Larocque lui succéda en 1860 et Tévôque

actuel est Mgr Morault, avec Mgr Decelies, comme
coadjuteur depuis 1893.

10. Evêché de Rimouski. — L'évêché de St-Ger-

main de Bimouski a été créé en 1867 ; son premier

évoque a été Mgr Jean Langevin, auquel a succédé

M^r Biais en 1891.

11. Evêché de Sherbrooke.— L'évêché de Shei^

brooke a été créé en 1874 ; son premier évêque fht

Hgr A. Racine, dont le successeur est Mgr Larooqa*»

12. Province ecclésiastique de Qnébeo. ^ Oes

six évéchéb formaient avec celui d'Ottawa, oelai d«
Nicolet et le vicariat apostolique da PontiaO| la prai

mière provinca acolésiastique de Qoébeo.
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CLERGÉ DE LA PROVINCE DE au£fiEG

V (En 1900.)

Trois Provinces ecclésinstiqves à dater du 10 mai 1887/

,> Québec, Montréal et Ottawn» *

18- Province ecclésiastique de Québec—Cette
province compreml cinq diocésoR: QuébeCj Troie-

Sivières, liimouskf, Chicoufmi et yicolet.

Patronne: sainte Atuio. (Pie IX. décret du 7 mai

1876.)

DIOCÈSE DE QUÉBEC. '.

S. G. Mgr Louis-Nazaire Bégin, préconisé évêqut

de Chicoutimi le 28 octobre 1888, archevêque d«

Cyrène et coadjntour de Son Eminence le cardinal

Tttschereau, le 22 décembre 1891, et archevêque de

Québec, le 19 avril 1898.

Ce diocèse compiend 25 paroisses et 5 missions

dans le comté de Beauce ; 14 paroisses et 2 missioni

dans UoilecbaHse; 15 paroisses et trois missions dans

Dorchester; 15 paroisses dans Kamouraska; 10 pa-

roisBos dans Lévis ; 12 paroisRcs et 1 mission dans

riHlet; 15 paroisses dans Lotbinière; 14 paroisses et

l mission dans Mégantic; 9 paroisses et 3 missions

dans Montniiigny ; 13 paroisses et 3 missions dans

Monttnoicruy ; 21 paioisses et 3 missions danj Port-

oeuf; 11 ])aiois8e8 et 6 missions dans Québec; 3 pa-

roisses dans Témiscouata. Total, 213 paroisses et mis-

ions.

Oh compte 425 prêtres; 38 religieu.": , 9 commu-
naatéii religieubes d'hommes et 13 de femmes; 15 hô-
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pitaux ott ftBiles ; 66 couvents ; 2 collèges, 1 petit et 1

grand séminaire et 1 université; 320,000 catholiqaea.

DI(X5ÈSE DBS TROIS-KIVIÈRES.

S. 6. Mgr F. X. Gloutier, ëvêque actuel depuis le

26 juillet 1899. Co diocèse comprend «19 paroiaiA*

dans Champluin; 8 paroisses dans Maskinongé et i

paroisses dans St-Muurice, en tout 36 paroisses. Il

renferme 1 séminaire; 5 collèges; 12 couvents; 4

hôpitaux ou asiles. Il y a 60,568 catholiques; 84

prêtres séculiers et 2 réguliers.

DIOCÈSE DE RIMOUSKI.
^

s. G. Mgr André-Albert Biais, évêque actuel depuis

le 6 février 1891. . >

Ce diocèse renferme 14 paroisses dans Bonaven*

tare ; 15 paroisses dans Gaspé ; 29 paroisses dans

Rimouski ; 18 paroisses dans Témiscouata ; en tout 71

paroisses et 32 missions; 1 séminaire; 1 collège; 1%

couvents ; 1 hôpital. Il renferme 93,050 catholiqaei|

103 pi'fttres, 3 réguliera et 137 religieuses.

DIOSÈSB DE CHICOUTIMLi^;»,-,(-

S. G. Mgr Michel-Thomas Labrecque, ëviqve

tuel de ce diocète, depuis le 17 avril 1892.

Ce diocèse comprend 12 paroisses dansCharlerobc;

11 paroisses dans Chicoutimi ; 15 paroisses an Lm
Saint-Jean et 7 paroisses dans le comté du Saguoaajl
en tout 45 paroisses. Il renferme 1 séminaire; if
missions ; 1 collège ; 7 couvents ; 60,000 oatholi^vM

et 86 prêtres.
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Bans la préfecture apostolique dn golfe àSjiint-Lau-

rent on compte 8 miBsions avec prêtres ri^sidetits; 9

prêtres séculiers et 3 rrgnlierM ; 5 Sœui-s de la Charité
;

28 statioiiH; 17 chnpcllos; 18 oratoircH; 1 couvent et 1

école de l'éforme. 7,000 catholiques.

DIOCÈSE DE NICOLET.

S. jGr. Mt^r îllphège Gi avcl, évêquo actuel depuis l«

25 août 1885.

Ce dioct^se comprend 17 j^nroinses dans le comté

d'Arthabaska ; 10 pavoissow dans Drummond; 17 pa-

roisees dafjs Nicolct et 11 paioisses dans Yanianka;

•n tout 55 paroiBses. On corn}>te 105 prêtres, 61 reli-

gieux et 217 religieuses; 1 Kéndimire ; l collège; 19

couTents; 3 hôpitaux on asilee; 79,369 catholiques.

16. Province ecclésiastique de Montréal.—Eri-

gé9 par bref de Sa Sainteté Léon XIII, en date du 19

miài)1887. Elle con)]>rend quatre diocèses : Montréal^

ammt'Sfoeinthê, Sherbrooke et ValleyfUld,
r

DIOCÈSE DE MONTRÉAL

S. G. Mgr Panl Brnchesi, archevêque depuis le I

IQ4t 1897.

Ce diocèse comprend 2 paroisses dans Argenteuil;

U paroi.'^seH datis Berthier ; 6 pat oissos dans Cham-

My; 11 |»aroiF8t'H dans D(!nx-Moriiagt»es ; 10 paroisses

dans Hocbelaga ; 7 paroisses dans Jacques-Cartier;

18 paroiss(s dans Joliet; 6 paroisses dans Lapiaiide;

9 paroisse» dans i'AsHOinption ; ô paroisses dans L»>

al; 9 paioisHcs dans Montcalni ; 6 paroiBses daua

Vapioiraville ; • paruiiMiitt Uaus âuinuJeAQ; lA pt^
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roÎBBes dans Tôvrebonne ; 5 paroisses dans Yerchères ;

«n toat 136 paroisses. On compte 400,000 catho-

liques; 610 prêtres; 7 collèges; 84 couvents ; 2% hô-

pitaux ou asiles ; 1 séminaire et 1 université.

DIOCÈSE DE SAINT-HYACINTHE.

S. G. Mgr Louis-Zéphirin Moreau, évoque actuel

depuis le 16 janvier 1876. Mgr Decelles, coadjuteur.

Ce diocèse renferme 11 paroisses dans le comté de

Bagot ; 2 dans Brome ; 8 dans Iberville ; 11 dans Mis-

BJgquoi; 10 dans Eichelîeu; 10 dans Eouville; 9 dans

Saint-Hyacinthe ; 9 dans Shefford
; Jf dans Verchères

;

en tout 74 paroisses. On j compte 114,000 catho-

liques; 184 prêtres séculiers et 29 réguliers; 180 reli-

gieux et 737 rdligieuses; 2 séminaires; 6 collèges

commerciaux; 21 couvents.

DIOCÈSE DE SHERBROOKE.

S. G. Mgr Antoine Racine, premier évêque depuis le

20 octobre 1874, mort en 1893. Evêque actuel, Sa
Grandeur Mgr Lavocque, de^îuis le 30 novembre ^893.

Ce diocèse renferme 3 paroisses dans Brome; 16

paroisses dans Compton ; 7 paroisses dans Richmond
;

4 dans Sht fford ; G dans Sherbrooke; 12 dans Vfolfe

ot 6 dans Stansteud ; en tout 58 paroisses et 12 mis-

•ions. Il renferme 65,000 catholiques; 97 prêtres;

89 religieuses; 1 séminaire; 1 collège et 65 églises

00 chapelles.

DIOCÈSE DE VALLEYFIBLD.

S. G. Mgr Joseph-Médard Bmard, tffiqa*

depuis le 9 jnia 1892.
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Ce diocèse comprend 6 paroisses dans Beauharnois}

8 dans Ohateaugnay ; 8 dans Huntingdon ; 6 dam
Boulanges et 7 dans Vaudreuil, en tout 35 paroisse»,

Il renferme 37,800 catholiques; 77 pi'êtres; 95 rell.

gieuses ; 14 couvents ; 3 hôpitaux ; 3 collèges ; 5 aca*

démies et 36 églises.

PEOVINCB ECCLÉSIASTIQUE D'OTTAWA.
' 16. S. G. Mgr Joseph-Thomas Duhamel, évôqne

d'Ottawa depuis le 1er septembre 1874 et préconisé

archevêque le 8 juin 1886.

Cette province, érigée le 10 mai 1887, comprend le

diocèse d'Ottawa et le diocèse de Pembroke pow
•uffragant.

DIOCÈSE D'OTTAWA.

Ce diocèse comprend 4 paroisses et 2 missions dam
le comté d'Argenteuil ; 32 paroisses et 18 missiooi

dans Ottawa; 3 paroisses dans Terrebonne; 1 p»i

roisse et 1 mission dans Montcalm.

DANS LA PROVINCE d'oNTARIO :

14 paioisses et 4 missions dans le comté de Carleton;

8 paroisses et 2 missions dans Lanark; 12 paroisses

et 2 missions dans Prer^cotl; 10 paroisses et 2 mis*

•ions dans Eussell; 128.000 catholiques; 96 prêtres

fcéculiers et 91 réguliers; 7 communautés d'hommes;

7 communautés de femmes ; 1 collège; 1 université;

1 grand séminaire ; 3 hôpitaux ; 8 asiles ; 2 scholasti*

cats; 1 juiiiorat; 6 pensionnats; 5 académies et

8 asiles.

DIOCÈSE DE PEMBROKE.

S. G. Mgr Lorrain est l'évêque actuel de ce diocèse

érigé en mai 1 898, et simple vicariat apostolique de
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1882 à 1898. Ce diocèHe comprend 33 paroisses, 4

couvents; 54 églises; 36 prêtres et 36,636 catho-

liques.

17. Administrateurs. — Pendant la durée de sa

longue administration, le général Carleton j^assa plu-

sieurs fois en Angleterre, pour veiller aux intérêts de

la colonie et réclamer des changements à la constitu-

tion. Pendant ces absences, cinq administrateurs

ont gouverné successivement le Canada.

18. Cramahé. — 1770 à 1774. — Le conseiller

Craniahé fut administrateur de 1770 à 1774.

19. Haldixnand. — 1778 à l^Sfî. — Haldimand
gouverna la colonie, en qualité de lieutenant-gouver-

neur, de 1778 à 1785. Haldimand 8*cst rendu fameux

par son despotisme. Avec ce gouverneur recommen-

cent les intimidations et les vexations des plus mau-
vais jours. Devenu défiant jusqu'à l'excès, à cette

époque où TAngleterre luttait contre ses colonies

rév(>lt<^es, il voit partout des conspirateurs, jette les

citoyens en prison et lès remet en liberté, sans aucune
fimc de procès, J

20. Hamilton et Hope.-1786 à 1786.~Après
le (l^pArt du général Haldimand, Hamilton fut nommé
lieutenant gouverneur, et remplacé Tannée suivante,

par le colonel Hope.

Pendant l'administration d'Hamilton, l'acte de
i'Habeas-corpuSy la base des libertés du sujet anglais,.

fut mis en vigueur dans le pays.

21. Alured Olark.—1791 à 1798. ~ Sir Alnred
Cluik fut nommé lieutenant-gouverneur, en 1791. D
a eu l'honneur d'ouvrir la première session du premier
parlement oAnadien*
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Queêtionnair», — 1 . Quelle constitution le Canada reçut-il ea

1791 T—2. Quand eurent lieu les premières élections et qui fut

choisi pour le premier orateur 7 — 8. Nommei les orateurs do

parlement jusqu'en 1887. — i. Quek furent les principaux tr»*

Taux du premier parlement canadien 1 — 5. Quel fut le sHccet.

seur de Mgr de Pontbriand t — 6. Quels ont été les évêques et

les archevêques de Québec jusqu'à 1887 î — 7. £n quelle 'année

fot érigé l'éyêché de Montréal ?-—8. des Trois-Riyières t— 9. de

St'Hyacinthe t — 10. de Rimouski ? — 11. de Sherbrooke f —
12. De combien d'érêchés se composait la première province

ecclésiastique de Québec t — 13. Depuis 1887 combien de pr».

vinces ecclésiastiques t — 14. Combien de diocèses dans la non*

velle province ecclésiastique de Québec t — 16. dans celle de

Montréal t — 16. dans celle d'Ottawa ? — 17. Combien y ent-il

d'administrateurs pendant la durée du gouvernement de Carie-

on t — 18. En quelle année Cramahé administra-t-il la pro-

vince t — 19. Quel fut le caractère du gouvernement de Haldi»

mand t— 20. Qui succéda comme administrateur à Haldimand I

—21* En quelle année Alured Clark fut-il mis à la t6te de Tad-

lijiistrstion de la province t .

;>.»

IV. PRESCOTT ; MILNES ; DUNN |

y;-,.^^ y.,. V. CRAIG. :;;,:;.. -^.:t'

f r 1796 à 1811. : .

Population en 1806 : 250,000 âmes.

Pendant cet intervalle de 15 ans deux gcuoer'

neurs et deux administrateurs ont tenu les

rênes de l'administration.

1. PreSCOtt. — 1796 à 1709. —Lo général Pre^

eolt succéda à loi-d Doichester en 1796. Le modus

TiTundi oonclu par lAngletorre 9% le» Etals^yuip
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lohant le commerce et la navigation du Canada, est

féféoement le plus remarqnnble de BOn administra»

[tion. Prescott s'embarqua pour l'Angleterre en 1799.

2. Milnes. — 1799 à 1805. — Prescott eut pour

Uccesseur Robert-Sliore Milnes, en qualité de lieu-

[tonant-gouverneur. Le principal événement de son

[idniinistration est la prise de po8se88ion des biens

[des Jdsuites, par le gouvernement, en 1800.

8. Dunn.— 1805 à 1807. — Thomas Dunn, pré-

Isident du conseil exécutif, succéd;*. à Milnes, en qua-

|lité d'administrateur. C'est de son administration

[(jue date l'ère de la liberté de la presse en Canada.

En 1805, patui le Mercury ; l'année suivante, parut

ifiuHsi lo Canadien, dont la mission fut de défendre la

[religion, la langue et les institutions des Canadiens.

Dimrj fil exécuter à Québec, avec un grand appareil

Imililaire et dans un lieu él^vé, un Américain, nommé
McLuno, qu'on accusait d'avoir comploté la perte du
Canada, en cherchant à entraîner les Canadiens à

[embrasser la cause de la Bévolution française.

4 V. Craig.—1807 à 1811.— En 1807, Sir Jamei
iGi-aig ai riva à Québec. C'était un militaire de quel-

que réputation, mais un administrateur médiocre et

debpote. il dé})assa en violence tout que l'on avait

vu, et s(>n MdniinistratioD fut qualifiée de '^ Bègne do
lu TtM riur." Préjugé contre les Canadiens et leur

religion, il ne cessa de les molester : il retrancha les

priDcipaux citoyens de la liste des officiers de milioe^

et jeta en prison les représentants qui ayaient !•

malheur de loi déplairoi en défendant les immimitéi

m \m ipHirilè^e 4« «orfNl légUlatlfi Xi il MMll liMl
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les presses du Canadien et arrêter son propi iétuire

tons l'accusalioD de haute trahison.

Craig s'attaqua aussi à l'Eglise, en voulant rdsorver

AU roi la nomination des curés. L'illustre

était aloi*8 sur le siège épiscopal de Québec
;

position de Craig, avec plusieurs autres plus ou moins

injustes et hostilcp, fut rejetde.

L'attitude menaçante dos Etats-Unis mit un Un-mi

à ce despotisme. Les prisons rendirent leurs victimes

•t Craig s'enibarqua, en 1811, pour l'Angletcrro.

5* Parlements — Durant ces 15 antiées, il y oui

cinq pai'lcmonts, dont les quatre premiers no turont

dissous qu'après Ks quatre sessions ordinaires, elle

cinquième après 36 joui's de débats orageux.

6 Divisions dans le parlement — Pendant que

l^Burope était en feu, et luttait contre l'ambition de

Bonaparte qui voulait l'asservir, la paix du pays ne

lut pas troublée à l'extérieur. Mais, à l'intériour,

Mrtout dans l'enceinte parlementaire, il y eut plu*

•icars graves sujets de division entre les trois braa-

ches de la législature.

, Les repi*ébentantB réclamaient les privilèges et les

immunités dont jouissait, en Angleterre, la chambre

des communes. La question des juges fut le premier

aajet de difficult(^s entre la chambre et le gouverncar

outenu par le conseil législatif dont les membres,

nommés par la couronne, servaient les vues. Loh re>

présentants pi*étendaient, avec raibon, que les juges

se pouvant voter avec assez d'indépendance, devuieut

être exclus de la chambre. Après des débats longs et

orageux, une loi fut pasbée dan» ce seuS| et reçut U

«Miotion royale, en 1811,
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QuestimmÊirê,—1. Quel fnt le successenr de lord Dorchester t

«2. Qnel fut le snccessenr du général Preg«ott T— 3. Quel fut le

nccesseur de l'administrateur Milnes T — 4. Quand Craig arrira*

Ml à Québec en qualité de gourerneur et donuez-nous une idée

générale de son administration T— 5. Depuis le dtjpart de Dalho««

lie, en 1796, jusqu'à l'arrivée de Prérost, en 1811, combiem

eomptez-vous de parlements ? — 6. Pendant cet intervalle de 11

lUB le pays fut*il en paix à l'extérieur et à l'intérieur t

GUERRE DE 1812.

VI. SIR GEORGE PREVOST

1811 à 1815

Population en 1814: 335,000 Urnes.
'

«

1. Arrivée de Prévost. — Sir George Prdvott

arriva à Québec en septembre 1811. C'était un hommt
modéré autant qu'impartial. Afin de cicatriser dm
plaien encore siignanteset de ranimer lacontianceda

peuple, le nouveau gouverneur, après avoir placé K.
Bédard sur le banc judiciaire et nommé M. Bourda^ei

colonel de milice, saisit toutes les occasiofis de témoi*

gner aux Canadiens ses sympathies. C'était plus

qu'il n'en fallait pour un peuple qui ne réclamait qa«

justice: aussi s'ompressa-t-il de courir & la frontièr«

uu premier appel du gouverneur.

2- Evénement remarquable. •— Le principal évi*

nement de l'administration de Prévost est la guerre

avec les Etats-Unis. Le président de cette république

déclara, en juin 1812, la guerre à l'Angleterre, contre

laquelle 11 formulait de nombreux grieDis mâii^ «n



a
Xùê ma ûAMAàk

U

.

I

1

h

réalité, le désir de s'emparer da Canada fut le prit

eipal motif de cette gnerre.

8. Campagnes. ~ Cette gaerre comprend troii

campagnes : 1^ celle de 1812 ; 2* celle de 1813
;

3]

celle de 1814.

Campagne de 1812*—Les Américains, dani^ cette

campagne et dans la saivante, partagèrent leurs

forces en trois armées dites : de VOuestj du Centre et

de VEst, L'ennemi parut donc à la frontière suri

trois points à la fois*

L'armée de TOuest envahit le Haut-Canada ])ar lai

rivièi-e Détroit, et fut repoussée : les forts Michilima-

kinac et Détroit tombèrent au pouvoir dos Anglaia.

Huil et son armée furent obligés de mettre bus

armes. • ')

Peu après, Tarmée du Centre fut mise en déroute!

et forcée de poser les armes à Queenstown. Le géné-{

rul Biook fut tué dans ce combat.

L'arméo du Nord, forte de 10,000 hommes et corn-

mandée par le général Dearborn, marcha sur Mont»

réal. En voulant cerner le major do Salaberry, re.

tranché sur la rivière Lacollc, deux détachemetits de

!*arrnée de Doarboro se rejoignent pondant la nuit du

20 novembre, et, pe prenant pour des ennemis, se

fuf^i lient pendant quelques heures et repassent la

frotjtièro.

Les Américains, repoussés sur tous les points do la

ft'ontiète du Canada, furent plus heureux sur mer, où

leui'H vaiHHcaux remportèrent quelques avantagei

eontre la marirte anglaise.

4. Campagne de 1818* — La lutte recommença

avec l'année 1813. FreDobtown, Moraviao-Towai
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i)rODto, Sackett -Harlv ^rg, Builington, Put-in-Bay,

Reviennent le théâtre Je snnghinta combats ; les

((ailles navales de Put-in-Bay et de Toronto, où les

ottilles anglaises sont battues, donnent aux Etata-

Jnis la suprématie sur les lacs Erié et Ontario. La
giise de TAngleterre semblait désespérée, lorsque la

rictoire de Châteauguay vint changer tout-à-coup la

iicedes affaires. Avec des forces imposantes, Hamp-
OD s'était avancé jusque dans le cœur du pays et

bit à la veille de faire sa jonction avec Wilkinson.

IBrtrrnché sur la rivière Ch&teauguay, de Salaberry,

liTec ses trois cents voltigeurs canadiens, l'arrête et

jl'obligo à prendre honteusement la fuite. Après une

lieconde défaite à Chrysler's-Farm, l'ennemi repasse la

(frontière.

5. Oampagne de 1814-—L*année 1814 est témoin

Idr nouveaux combats, à Lacolle d'abord, eusnite à

JOswego, à Lundy's Lane, à Chippawa, au Fort Erié,

liPlattsburg et à la NOuvellc-Orléans. Les revers

[éprouvés dans ces quatre derniers engagements par

armes anglaises, ne peuvent toutefois détruire

l'effet de la victoire de Châteauguay. L'Angleterre,

liprès la défaite de Napoléon, pouvant disposer de ses

nombreuses flottes, fait ravager les côtes des Etats-

UniH et les oblige enfin à demander la paix. Le traité

jdoGand, signé en 1814, mit tin à celte guerre.

6' Parlements —Sous l'administration de Prévost,

|il n'y eut qu'un seul parlement, le septième depait là

constitution de 1791 (du 12 décembre 1810 aa 17

mars 1814.)

Bu 1812, il 7 eut deux sessions ; les chambres ne

faroDt paa coDToqaéee en 1818 ni en 1814; en 181i|
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•llea se réunirent au mois de jîiwvier. Hnnsceul

•ession. l'usbembléo vola uiio adresse à Sir Geoiv

PrévOHt pour le féliciter bur la sugeriao de son goiiveJ

Dénient.

Cette adresse causa beaucoup de plaisir à l'âme ser

•ible de Prévost, qui partit vers la fin de cette annéj

pour se disculper, auprès des autorités impériales, de]

Accusations portées contre lui par le commodore Ygq

Ce dernier voulait attribuer au gouverneur lu hont

de ses défaites sui- los lacs. Prévost mourut «juclque^

jours après son ai i ivéo.

Qxustionnaire.— 1. Kii quelle année Sir George PrévoHt viaU

prendre les rênes de l'iidiuiDistratiou î — 2. Quel est le princiJ

p*l évéuemeut de son admiuistratiou T— 3. Racontez le» priociJ

paux combats do lu campagne de 1812 et dites-nouâ le résolt

de cette campagne ? — 4. de 1813 t — 5. de 1814 f — 6. C«m.|

bien de fois le parlement M'assembU-t-il suus l'admiulstratioii 4i|

général Prévost t

•
.

I

t-

1815 à 1838.

1. Gouverneurs. — Cinq gouvei*neurs, un lieute-

Dant-gouvernenr et cinq administrateurs se sont

succédés pondant les 23 anni^es écoulées entre le départi

do Prévost et celui de Gosford.

2> Parlements. — Durant ces années orageuses,

huit parlements ont été successivement coitvoquéfll

pour l'expédition des affaires; trois ont été dissous]

avant l'expiration des quatre sessions. M. L.-J. Pupi-

neau, âgé seulement de 26 ans, fut appelé à la \)\'H'

dence, à la quatrième session du huitième parlenioiit,

eu janvier 1815. 11. remplaça M. Panet, nommé aa

ooii8«il législatif. M. Papiueau présida la ûhambn
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d*sBScmblée jasqu'aux troubles de 1837
;

pendant

denz sessions senlement, celles de 1823 et de 1824, il

Alt remplace par M. J.-B. Yallière de St-Réal.

8. Drummond. — 1815 à 1816. — En 1815, Pr^
T08t laissa le pays aux mains de Sir G. Drummond.
Apr^fl avoir inaugura son gouvernement par une dis-

tribution de récompenses aux militaires qui s'étaient

ie plus distingués dans la dernière guerre, Tadminis-

trut^nr s'appliqua à réformer les abus qui s'étaient

glissés dans le département des Postes et celui des

Terres. Depuis 18 ans, plus de Ivois millions d'acres

de terre avaient été distribuas k 4e^ fkvoris.

4. Dissolution du 8e parlement. — Les juges

Sewoll et Monk aynnt été disculpés des accusations

portées contre eux, grftce aux influences, la chambre
«liait voter une adresse au prince régent, lorsqu'elle

fnt dissoute par le gouverneur, dont le discours fut

QDe philippiqne. Le peuple renvoya au parlement

presque tons les mêmes membres.

5. Vn. Sherbrooke. - 1816 à 1818.— Sir John
Sherbrooke «remplaça Drummond en 1816. Le nou-

veau gouverneur était un homme prudent et modéré*

Après avoir donné une première preuve de ses dis-

positions bienveillantes en venant en aide aux habi-

tants du district de Québec, dont la récolte avait

manqué, il inaugura son gouvernement en cherchant

à concilier les partis, et appela Mgr Plossis au conseil

IdiîiHJHtif,

Départ de Sherbrooke. — Sherbrooke, compre-

nant toute lu difficulté do sa position, demanda son

rappel on 1818, et fut remplacé par le duo de Biob-

Dioad.

> i
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Vni Bdchmond. — 1818 à 1819. — Grand sei.

gnear ruiné, et vain autant qu'absolu, Kiehmond,

ans tenir compte de l'état obéré des finances, com*

mence par présenter à la chambre un budget extra-

vagant. Pendant qu'elle délibère sur ce sujet, le

gouverneur la dissout en adressant aux membic- des

paroles inconvenantes. Peu après, Bichmond nionnu

au retour d'un voyage dans le Haut-Cunadu. li est

le premier gouverneur anglais dont les ceiidies re-

posent dans ce pays. , „ ' , :^:

6- Archevêché de Québec.— Convaincu de l'im-

possibilité de protestantiser le puye», l'An^'-loterie prit

le parti de ne plus molester les CunMdieMH dans

l'exercice de leur religion. En janvier 131 9, le Saint-

Siège érigea l'Eglise de Qutibec en métropole, et cori-

fera à Mgr Plessis le titre d'archevêque. Vein le

même temps, Mgr Plessis obtint l'c^rection dos sièi^es

de Montréai et de Kingston.

7- Monk. - Maitland. — 1817 à 1820- - Le

pouvoir passa successivement à l'honorable Jnrnos

Monk, qui jeta le pays dans l'agitation d'une nouvelle

élection générale, et ensuite li Sir Poregrine Maitland,

8. IX. Dalhousie.— 1820 À 1828. — Le comte

de Dalhousie arriva à Québec au mois de juin 1820.

Son administration devait être une édition de celle de

Craig. Ayant mission do préparer les voies à Tunion

des deux Canadas et se refusant à toute concesHioD,

Dalhousie gouverna le pay8 avec le plus grand despo-

tisme, fin vain la chambre Icri mootre-t-elle ses droits

inscrits dftM la eotittttvtion, en vain lui tignale-t^elle

d'éiiermet aë«ti ImiIm 9m repi^eenlalltaw demea<

rent ëêmê effsi. Bn opu^ye— é% MMt conduite si
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iMaiage» l'ftntagODisme entre les deux branches de

I 11 législature augmente de jour en jour.

9. Projet d'union des Canadas. — En 1822,

«ro/ant le moment venu d'effectuer l'union du Haut

et du Bas-Canada, les ministres mirent le pi'ojet

devant les communes. A la nouvelle de ces machi-

BfttionB, les Canadiens s'émurent : des pétitions se

eMTrirent de sîgnatiiipee et furent portées en Angle-

terre pour protester contre la mesure. Le Haut^Cunada

le prononça contre le projet. En face de cette répro-

bation générale, le ministère impérial^ut reculer. -

10- Départ de Dalhonsie.— En 1828, une pétition

lignée par 80,000 peraonnes fut envoyée en Angle*

terre pour denronder le rappel de Lord DalhouHie et

une enquête sur les affaires du Canada. Le comte

Dalhousie, après avoir lutté sans succès contre la re-

présentation nationale et s'être convaincu qu'on ne

86 joue pas comme on vent d'un peuple libre, piMsa

en Angleterre, Dalhousie eut^la l&cheté de cherchiT

à rejeter sur le clergé catholique l'insnocès de sa poli*

tique injuste et partiale.

U. Kempt. — 1828 à 1830* — Le Canada reH-

pire un instant sous Sir James. Kempt, qui, en qua-

lité d'administrateur, fut chargé du gouvernemeitt,

en 1828. Ley» officiers de milice et les magiHti-al8

destitués par Dalhousie furent réinstallés ; ThonoruMe

Fapineau put occuper le fauteuil présidentiel. Le
Douveau gaiftverneur garda la neutralité entre le ooii-

leil et la ckambre qu'il laissa libre de disposer des

dtaien pubUei^ sauf du aalaire du gouTorneur «t de

celui des jugea.

KeMpt avait à o«ar de rameaer rkarmMieea
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rendant justice à tous ; mais sentant que len iRntiucj

lions qn'ii arait reçues de la cour ne s'accordaient

guère arec ses vues, il demanda et obtint son rappel]

12. X. Aylmer.— 1880 à 1886.— Le succewem

de Kempt lut lord Aylmer ; il arriva à Québec ver^

le milieu d'octobi'e 1830. Lord Aykncr offrit, de

part du gouvernement impérial, d'abandonner à

chambre le contrôle de tout» les deniers à part la list«

civile. La chambre, aigrie par les de bats piécédcntsJ

trouva la concession insuffisante et insista pour une

réforme radicale.

18. Evénements remarquables.—Pendant l'élec]

tion d'an député à Montréal, dans le mois de mai

1832, trois Canadiens furent tués par les tronpoj

anglaises.

La même année, le choléra fit pour la première foii

de grands ravages en Canada. A Québec, cette épiJ

demie décima la population. En 1834, le choléra fi||

encore de nombreuses victimes, et le ch&teau Saint

Louis, aneieniie résidence des gouverneors, ftj

incendié. /

Ce fut aussi la même année que le gonverneiaeBl

impérial abandonna an bureau colonial la «olution d{

toutes les diflcultés qni concernent les colonies.

14 XI. Lord GkMtford.- 18ff5 à 1888. - Lor

Gonfoi-d remplaça lord Aylmer, vers la fin d'ao&t 11

Il arriva accompagné de deux commissaires royaux]

chargés de s'enquérir des afTaires du pays et d'e

faire au roi un rapport détaillé.

Après s'être monii'é eoartoii et bienveillant enfen

les Canadiens, il ouvre les chambres par vn drscoar

habile, prononcé d*abord en français, puis en an|flaid

'8
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|ge berçant de l'espoir trompeur que ses reprëgenta-

ftions allaient être écoutées, rassemblée soumet d«

nouveau ses griefs. La peraistance du conseil à rejeter

la plu part des mesures de la chambre ; les instructions

i la commission qui commencent à transpirer, ne

tardent pas à la désabuser. Se voyant ainsi trompés,

16 disputés ne votent les sub^des que pour six mois.

Devant un dénoûmcnt si inattendu, les esprits

s'échauffent. Le rappertmalveillant des commissaires,

Iad(^terminAtion des ministres 4 do faire aucune con-

cession, achèvent de porter l'exaspération à son com-

ble. De toutes parts le peuple s'assemble et proteste.

15- Luttes parlementaires. — Au départ de

Prtvost commencent ces luttes parlementaires qui

continuent jusqu'en 1837 et se terminent tragique-

ment. En accordant, en 1791, le gouvememeai
conistitutionnel, l'Angleterre s'engageait à aband<Min«r

iia législature du Canada toutes les immunités #(

privilèges dontjouissent les communes en Augleterva.

Subsides. —^ Entre autres privilèges, la ehamhi«
réclamait le vote exclusif des subsides. Forle de sott

[droit, elle ne voulut riea céder et elle ne cessa é»
combattre pour l'obtenir dans toute sa plénitude*

I

Défenseurs des droits de la chambre.— Oete
lutte parlementaire trouva de vaillants ehampiottt

(laii^i les Pnpinoau, les Bodard, les Viger, les BoMii

(Ingc's, les Neilbon, les Cuvillier, les Quesnel, Iti

Moi in, etc.

16. Etat des débats pendant l'admônistratte
de Sherbrooke* de Riohmond et de Dalhovai^iP-
Peiidunt radmiuistratiou de Sherbrooke, la qussIiWA

(!«» i.ubeidod commença à agiter les ^apritff Le TfÊX^
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ment dn Haut-Canada B'oooupa également de cette

{

question. Bichmond demanda aux députés de voter

une fois pour toutes, une liste civile pour la vie du

roi. La chambre fut dissoute avant son vote.

Sous le comte de Dalhousie, la chambre vota un

bill de subsides que le conseil rejeta sur l'avis do

gouverneur, ce qui mécontenta beaucoup le peuple
;

l'année suivante, les subsides furent votés et rejetai

de la même manière par le conseil. Ce vote fut suivi

d'une nouvelle dissolution des chambres.

Les mêmes députés furent réélus, et Dalhousie

refusa de confirmer la réélection de M. PapiDcaa

comme président de la chambre.

17. La chambre vote des subsides. ~ Kempt
laissa la chambre libre d'employer à son gré lei

deniers publics, sauf le salaire du gouverneur et celui

des juges. La chambre n'était pas entièrement sati8>

faite de cette concession ; elle vota néanmoins des

sommes considérables pour différents objets d'utilité ^

publique ; elle prouva ainsi que si elle demandait le
|

contrôle des subsides, elle n'avait en vue que l'avaa*

tagc du pays.

18. La lutte augmente sous Aylmer. — Soui

Aylmer, les débats furent encot*e plus orageux. Leg

injustices révoltantes du pouvoir causèrent un profond

mécontentement. La chambre fut dissoute en 1834,

et les élections suivantes fui*ent très mouvementées.
|

Les 92 résolutions.—La chambi*e, dans la session

de 1834, passa une série de 92 résolutions, énuméraDt|

les griefs des Canadiens contre l'Angletorre.

19. Les difficultés augmentent. — Sous loi4|

€k>sfoid, les esprit» s'édiaufTeot de plut en fiât ; U



DOMINATION ANaLAIBB 115

mécontentement fut augmenté par les décisions hos-

tilcB que le parlement impérial venait d'adopter ; la

chambre ayant protesté contre ces mesures, lord

Êrosford la prorogea, après six jours de session.

Questionnaire,—1. De 1816 à 1838 combien comptez-yoas de

gouverneurs ?—2. Combien comptez*Tous de parlements pendant

ces 23 années?—8. Quel fut le successeur de Prévost t — 4. Qui

remplaça Drummond?—5. Quel fut le successeur de Sher\)rooke I

— 6. Quand l'Angleterre prit-elle le sage parti de ne plus mo-

lester les Canadiens dans l'exercice de leur religion f— 7. Qui

luccéda à Richmond, en 1819, et qui remplaça ce dernier?—
8. Pendant combien d'années Dalhousie a-t^l gouverné le pays t

—9. Quand fut reçu le premier projet d Union des deux Cana-

das î — 10. Quelle fut la cause du départ de Dalhousie t —
11. Quel fut le successeur de Dalhousie î— 1 2. Quel fut le rao-

cesst'ur de Kemptî — 13. Quels furent les principaux éréne-

ments de radininisstration d Alymer? — 14. Quel fut le saeoea-

lenr de lord Aylmer f — 15. Quand commença la lutte entre 1m
diiTorentes branches de la lé^^islature et quelle fut la cause prin-

cipale do ces luttes ? — 16. Quel fut l'état des débats sons l*ad*

miiiititration de Sherbrooke, de Richmond et de Dalhousie I -»

17. Sons l'administration de Kemptt-— 18. Sous Aylmer t —
19. Sous lord Gosford I -

TROUBLES DE 1837 ET 1838.

Population en 1831 : 553,000 Ames. ;

1. Origine des troubles. — Le refus constant

d'abandonner aux dé])tuéB le contrôle absola des
subsides, -la prorogation violente du dernier parle-

ment, la destitution de son président et de plusieurs

dépul^H (;(Mnme officierH de milice, mécontentèrent le

peuple et donnèrent un déno4ment sanglant à

longs et orageux débats.
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Associations secrètes. — Tout espoir d'accom.

modomeDt étant perdu, des associations secrètes et

des comités se forment et s'organisent de toutou paris

pour la résistance. Dans une assemblée de six comtés

tenue à St-Charles, on décide do faire un appel au

peuple. Mgr Lartigue, évêque de Montréal, voyant

la résistance s'organiser, publie un mandement pour

rappeler à ses ouailles que le devoir de tout chrétien

est de rester fidèle au pouvoir établi.

2. Combat de St-Denis.— Lord Goafoid, efifrayé,

fit venir des troupes du Nouveau-Brunswick et arma

près de 600 v-olontairos. ,. - -
.

Los troubles, commencés à Montréal le 7 novembre,

s'étendirent sur plusieurs autres points. La cavalerie

anglaise fut défaite près de Chambly. A St-Denis, le

Dr Neilson, à la tête de 800 Canadiens mal armés, mit

en fuite, après 6 heures de combat, le colonel Gore, qui

commandait un détachement de troupes régulières.

8. Combat de St-Charles. — Une poignée de

Canadiens mal armés et abandonnés par leurs propre»

chefs, s'étaient retranchés sur la rivière Bichelieu, à

St-Charles. Attaqués par des forces bien supérieureë,

ils ne succombèrent qu'après une résistance déses-

pérée ; la plupart se firent tuer, ne voulant pas tom-

ber vivants entre les mains des vninqueurs.

4. Loi martiale et combat de St-Eustache. —
A la suite de ces événements, en 1837, la loi martiale

fut proclamée dans le district de Montréal. <> Du côté

nord du fleuve, le Dr Chénier, àla tête de 260 insurgé»,

s'était retranché dans l'église et dans le couvent de

StEastache. Attaqué par ^000 légtjàÏQVH commandé:»

par Sir John Colborae, Chénioir Ait ûéùA% ft («^
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Colborne, surnommé le " Yieux Brûlot, " livra aux

flammes l'église, le couvent et le village de St-Ens-

tache.

5. Troubles dans le Haut-Canada. — Le Hant^

Canada n'était pas moins agité que le Bas-Canada.

M. McKunzie, chef des insurgés, fut défait près de

Toronto ; après plusieurs tentatives infruciueufles de

résistance, il se réfugia aux Etats-Unis.

6. Départ de Lord Gk>&ford. — Lord Gosford, qui

n'aimait pas les mesures extrêmes, avait demandé son

rappel avant le commencement des troubles. Il partit

vers la fin de février 1838, laissant l'administration à

Sir John Colborne. * ^ ; .

7. Conseil spécial. — L'Angleterre, voulant ré-

primer le plus promptement possible l'insurrection,

crat que le meilleur moyen d'y arriver était de sus-

pendre la constitution de 1731. Cette mesure tut

votée dans la chambre des communes par une faible

majorité. Colborne reçut l'ordre de former un conseil

spécial pour l'expédition des affaires les plus proa»

santés. Ce conseil, composé de 22 membres, dont 11

Canadiens, s'assembla dana le mois d'avril 1838.

Qu€ali(mnmirê.—1. Quelle fut Ia c«tiae des troubles qui enreat

lien en 1837 et qvefitMgr Lartigne poarprérenir un déiioûiB«iit

funeste f—2. Recontez-noos le eonbat de St>Denis.—8. Kaconte«-

nous le combat de St-Charles.— 4. Quand fut proclaméâ la loi

martiale, et quel fut le résultat du combat de St-Knstache î— ft.

Dans quel état ne trouvait le Haut-Canada à la même époque *—

6. Quaiîd lord Gosford Iaissa*t-il son gouvememeat t—7. Q«tftM

futsuspendue la oonstitutioB de 1791 et quel gouremement rviv^

plaça cette eonstitutioa t ^
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XII. LORD DURHAM. ~ XIII. COLBORN»
et LORD SBATON

1838 à 1839

1. XII. Lord Durham, 1838. — Lord Gosfoid

©ut pour Buccesseur lord Duibain ; il arriva à Qiiéhoe

ers la fin de mai. Trouvant les priwons remplies

d'insurgés qui attendaient leur proièn, il accorda

l'amnistie à tous ceux qui avaient pris part à Tiiirsur-

rection, et n'en excepta que 24, qui furent exilés aux

Berraudes,

Après avoir répandu dans la province l'or à pleineu

mains, loid Durham partit, le 1er novembre, pour

l'Angleterre. Le blâme dont le ministère anglais

avait frappé l'acte d'amnistie, l'avait profbn<iémoiit

blessé, Colborne le remplaça en qualité d'adminis-

irateur.

8. Autres tentatives des insurgés. — Apiès le

départ de lord Durbam, les exilés politiques aux

Etats-Unis et quoique» Américains passèrent la fron-

tière, et pénétrèrent à la fois dans les deux CanadaiH.

Des insurrections sans importance éclatèientà Beau-

hainois, à Châteauguay, à Rouville, à Varennes, à

Contrecœur et à Terrebonne, Le Dr NeiUon prit

posscNsion du village do Napierville.

8 XIII. Colborne, 1888 à 1889. - Colborne,

élevé à la pairie sous le nom do lord Seaton, proclama

la loi mai tiale, arma les volontaires, fit ari-dter tou»

ien suspects, et^ à la tête de 7 à 8,000 hommes, alla

promener le fea dans la région insurgée, où tout ëtai(

rentfé dana l'ordre»

II
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Procès des prisonniers.— Oolborne fît juger les

prisonniers par une cour martiale. Cette cour pro-

nonça la peine de mort contre 89 ; 47 furent con-

damnas à la d«?portation. Treize victimes, au nombre
desquels était le chevalier de Lorimier, montèrent

gnr Téchafàud : les autres furent déportés on Aus-

traiie. Ces mesures sévères furent partout bl&mées,

môme en Angleterre.

4. Etat religfieux, social et politique. — Depuis

la conquête du pays, quatre-vingts années s'étaient

éconlées : années de persécution, d'intolérance reli-

gieune et do despotisme. L'Angleterre avait suivi à

l'égard du Canada la même politique qu'à Tégard de

llrlando : angliciser, protestantiser le peuple et lui

imposer ses lois.

L'existence légale du catholicisme ne fut reconnue

en Canada qu'api^ le départ de Craig. >

En 1800, la législature passa une mesure: '* l'Insti-

tution Royale " destinée à angliciser et protestantiser

le pays, eu mettant l'enseignement entre les mui»)s

d'instituteurs anglais et protostants. Les Canadiens

iffusèrent d'envoyer leurs enfants à ces ôcoie.-^.

Une ère iioirvelle commence avec l'Union: l'An-

gleierre donne de nouvelles instruclioriH à set» rcpi*é-

«cntants et laisse aux Canadiens la liberté do se gou-

verner comme ils rentendunt.

Qtuêtxênfmirt,—-! . Quel fat le «oeeeeMar d« lord Oonfonl T —
I. Qaellea furent le* toatativea de* iii««r|{<« rn 1888 t—3 Uni

ntuplâç» lord Dorheue et eomment m ootiduiiiit-il à l'ugurd dm
|uiionuiere politiques f— 4. Quel était l'Atot r«Iigioux, eociai

tt politiqoe Avuit TUnion dee Ceuediu t

*:i'.

l-ît

iHà 1

m
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ACTE D'UNION ;

1840 à 1867

Population en 1844: 697,000. En 1851 : 890,000 âmea.

1. Union des deux Canadas. — Mal^r<$ ]v.h péti.

tions du clergé catholique et de touR les Cîin.'KiienH,

le parlement impérial passa, le 23 juillet 1840, l'acto

qui unissait les deux Canadas. Cet acte fut inis en

force le 10 février 1841.

2. Gouverneurs.— Pendant cet intervalle do 27

uns, sept gouverneurs ont tenu les rênes de radiiiinis-

tration :
a

XIV, Lord Sydenham, de 1839 à 1841 ; XY. 8ii

Charles Bagot, de 1842 à 1848; XVI. Buroti 0. T.

Metcalfe, de 1843 à 1845; XVII. Comte Cathcurt, de

1846 à 1847; XVIII. Comte El^in, do 1847 ;\ isf)!;

IIX. Sir Edmund Head, de 1854 à 18G1 ; XX. Vicomte

C. S. Monck, de 1861 à 1863.

8. But de rUnion. — L'acte d'union remplaça h
constitution de 1791. Le Haut-Canada avait oui X

eette époque séparé du Bas pour soustraire les An^Hais

à la domination française. L'acte d'union de 1841

eut évidemment pour but de mettre les (yatiniiom

BOUS la domination des Anglais, deve?>U8 plus iion-

breux.

4. Dispositifs de Tacte d'union—Qnoi(ino le hu

secret des })romoleur8 de l'acte d'union lût <\r »i(Mi>>.

ner et d'angliciser les Canadien», cet ucto mit <'i'«

derniers en possession de droits et privilèiC'« «ju'iIh

réclamaient depuis plun d'un -juart do Hi(>cle et pour

lesquels avait coulé leur satig. L'Uuiuu douuu aux
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députés le droit de contrôler le revenu public et plus

tgrd la jouissance du gouvernement responsable.

Le nombre des représentants fut fixé à 84 membres,

dont 42 pour chaque province.

5. Inauguration de l'acte d'union.— Lord Sy-

dei»ham fut chargé de faire fonctionner le nouveau

régime. Le conseil spécial vota avec plaisir la nou-

velle mesure. La législature du Haut-Canada, qui

Rvait tout à y gagner, lui donna son assentiment api*ès

quelques jours de discussion,

6. Parlements.—La première session du premier

parlement-uni fut ouverte à Kingston, le 13 juin 1841.

De cette Kcssion jusqu'à la confiîdératiOQ on compte

huit purlementrt.

Le premier régime fournit des homme» célèbres

dont l'éloquence lit retentir l'enceinte parlementaire

pour la défense de la religion, des droits et des liber-

tés des Canadiens; le second produisit aussi une
foule d'hommos distingués par leur éloquence, leur

dt voucmoiit à la religion et au pajs.

7. PrîiKcipalcs mesures politiques passée*
dans les H pni'loiiicnts sohs riTuion.— Les prin-

cn'ules «leisures passées iIhuh ccî^ huit parlement» Bontt

l^ Eu 1841, U'i bill érigeant icH paroisses en manicip»-
liiés : il doDiuiit aux Ciinadien.^ la direction de leurs affaires

lucales.

1! ' La même année, fut pa^sé uti bill qui organisait l*iB*-

truuliou primaire; ce bill, comme le précédent, fut ploA

tHid uiiieiMlé à diltéreutes reprises.

i^' Kn K':4'.), datiH la dcnxième session du 3e parlemeut,

fui puN.Mé un acte pour indoinniner les Canadiens des pertM
subies eu lB37-3b. Celle mesure irrila les Aoflais au poisi

m

w

\:rn
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qu'ils brûlèrent les édifices du parlement & Montré xi et in^

Bultèrent lord Ëlgiu.

4^ En 1853, représeutation fixée à 130 membres, dont 65

pour chaque province. * -

6^ En 1854, abolition des droits seigneuriaux et indem-

nité votée aux seigneurs.

6* La même année, les réserves du clergé protêt- tant

furent sécularteées.

7° La anéme année, un octroi libéral fut voté au Grand*

Tronc pour établir dans le pays un réseau de chemina de

fer.

8® Un traité d« réciprocité fut aussi signé, eu 18â4, avec

les EtatS'Uoifl.

9^ ËB 185€, le ooDseil législatif devint électif.

10^ En \951f !• Bas-Canada fut divisé en 20 districts ju-

diciaires.

11* Bn lt66, laeode civil du Bae-Ganada fut refoidu.

8. Evéneuieiits remarqiuables.— Pendant cette

période de 27 ans, on remarque un bou nombre d'évéuementH

importants:

1^ Bn 1844, translation du siège du gouvernement, de

Kingston à Montréal. -

2" En 1845, incendie de 1200 maisona dans le faubourg 8t-

Rocb et d'uu égal nombre de maisons,un mois plus tard,

dut)s le faubourg St-Jean.

;i° En 1847, les fièvres typhulde.^ décimèrent leH éniii;rA>(

irhindaifl : plusieurs prêtres et religieuses furent viciimcH de

leur dévouement.

40 £n 1849, le choléra fit de nombreuses victimes à Mont-

réal et à Québec
6^ Su 1851, le gouvernemeat adopta les timbres-ponte de

cinq centias.

60 ËQ 1852, il f eut plusieurs grands incendies à Montréal.

10 Bn 1864, inaug«raliou de l'Université- Laval, fotidèf

•B1862.

A i
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I* En 1815, arrivée delà ** Capricieupe, " première fre-

inte française qui yisitait le pAja depuin que le Cafiuda était

l^enn colonie de l'Angleterre. Ou élève à Sle-Foye un

laonament aux brave» de 1760.

90 En 1857, trois écoles normales sont fondées à Québec

lit à Montréal.

10° Eu 1858, la reine choisit Ottawa comme capitale du

Ifouvernement provincial,

\\o Eu 1860, le Prince de Galles visita le Canada. Il

IjDâugura le Pont-Victoria, posa la première pierre des bA-

Hises du parlement & Ottawa, et reçut partout dea témoi-

lioignages non équivoques de la lojauté des Canadieu».

120 En 1861, au début de la lutte fratricide entre le Sud

jiileNord des Etats-Unis, l'arrestation à bord du Trent, d«

iKasflon et Slidell, ambassadeurs des Etate-con fédérés (du

[M), menaça le pays d*une guerre avec les EtatH-lIniH.

13° En 186i et les années suivantes, les Fénieus fran>

llliiieent la frontière du Canada, et sont repous^'és par iei*

Ironpes régulières et ensuite par les volontaire».

9. Evétiements reliurieux*—Les principaux évéue-

ents religieux arrivés pendaut la même ép<k(|ue furent i

1<* Eu 1851, la tenue du premier concile provincial «!•

Québec, sous la présidence de Tarchevêque Tnrgt^on.

2*^ En 1853,1a visite de Mgr Bédini, nonce apostolique

Les Canadiens témoignèrent à ce dignitaire le respect »i

Pafleciion qu'ils ont pour l'Eglise de Uotne.

3<^ La même année, le passage de l'apoHtut Gavaxzi, doai

In Attaques contre le oatholiciâme i-oultfvèreMt l'itidigi)Hf.iaii

des Canadiens et causèrent À Montréal don dénordreH qoi

sécessitèrent l'intervention des troupes.

i° En 1855, les catholiques du payn célébrèrent, le 8

Mcembre, la promulgation du dogme de rimmaculée Gon-

eeption de la Bienheureuse Vierge Marie.

10. Un mot sur les sept gouverneurs. — Lm
p«rbOiiiiag68 qui ont repréttonté i'Augloterre peocUftl

*!l',.;i.

: sm

iym

'4'

m
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ees 27 années, ont été généralement estînu'a par l|

Canadiens. Il est vrai de dire que, sous ce nouvej

régime de responsabilité ministérielle, les goiiwMrKMil

pouvaient plus difficilement agir d'une munit^io ail

traire.

Lord Sjdenham mourut dans l'aulomnc de 184J

universellement regretté.

Sir Charles Bagot lui succéda et tint les lOnes il|

l'administration jusqu'en 1843. C'est sons Baioi m
fut inauguré le gouvernement responsable.

Sir Charles Metcalfe administra la colonie jusqu*oj

1845.

Il eut pour successeur Cathcart, qui gonveinj

jusqu'en 1847.

Cathcart fut remplacé par lord Elifin qui goi

yerna le pays jusqu'en 1854, et qui n été le |)lii8 re

marquable de tous les gouverneurs du Cunada.

Sir BAmund Head fut le successeur do lonl Kl^ir

Une parole inconsidérée lui enleva l'estime doH Cn

nadieBA-Françals. Ce fut sans regrets qu'iln l'> vireiii

s'embftrquer pour l'Angleterre, dans Tété de l^Gl.

Son successeur lord Monck arriva à Québec et) ISGlj

11* CftpitsJê. -~ Le premier j^arleraent-nni hi

ouvert à Kingston, en juin 1841.

En 1844) le siège du gouvernenent fut trnnsfôré d(

Kingston à Montréal.

£»n 1849, api^ l'incendie des édifices du pailcment

il ftat décidé que les chambres s'assembleraient aiter

natirement à Toronto et à Québec.

En 1868, la reine choisit la ville d'Otif^^a })oui

être le siège du gouvernement proviaoïal.
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En 1866, le eiège du gouvernement fut transféré de

juébec à Ouuwa. i-: ''•;.' i^'.-*;^' ..:
;

Quaticiniaire,.— 1 . Depuis l'Acte d'Uuioa jnsqa'à U Confédi-

itioo, combien coiupt'iz-vout) de gouverneurs t — 2. Quand tut

pié l'Acte d'Union ! — 3. Quel était le but de l'Union ? —
k Us AiiglMii* obiiurent-ilH dans l'Acte de l'Union le but qu'ils

l^jtaieut proposé î — 5. Qui fut ch.irj^é d'iu."iugurer la nouvelU

«iistiiutiou î— 6. Combien coniptt'z-vons de parlements depni*

IrUuion jusqu'à la Conféilo ration ? — 7. Qmllcs furent les prin-

opales mesures pa.ssées daus ces 8 pailrments f—8. Quels foreut

jlit eveuemeuts les plus remarquables pendant cette })ériode é»

|27tn8 I—9. Quels furent les principaux éyoMements dans l'ordri

iltligienz I— 10. Nommez leagouverueurs depuis l'Uuiou jasqv'à

[k Confédération 1 — 11. Où fut ouvert ie premier parlemeat «t

Naelle ville ohoiait-on pour capitale du Canada I

m

'''Sr

m

Mte!
i

il

CONFEDERATION

1867

Population do la province de Québec on 1861: MH^
566 ftmoB. En 1871 : 1,191,575. En 1881 : l,359,IIOt

6meb. En 1891 : 1,488,535 dont 1,291,709 catko»

liques. ;

1. Partis politiques. — A l'époque de rUnîoB,

éeux puriin politique» be disputaient le pouvoir : kl

parti toiy, qui cherchait plutôt à flatter le pouvoir

qo'à servir les vrui« intérêts du peuple; l'autre parti|

connu b<ons le nom do parti réformiste, proclamait

l'applicution franche et lejale do la constitution et k
jouissance complète do la oonstitution.

Union d( s Canadiens. — Los Ounadiems-Françait

•• ruDgèrvtit dauft le ^arti réformivte. Il» eurent U
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sagesse de ne pM se diviser; par cette union ils exer-

cèrent une grande influence sur le gouvernement,

surtout depuis l'administration Lafontaine-Baldwin,

de 1848 à 1864.

Divisions politiques.— Cette union des Canadiens

ne devait malheureusement pas durer. En 1864, leg

divisions intestines des Canadiens et Tantagonismo

entre la population da Haut-Canada et celle du Bas-

Canada rendii-ent presque impossible le fonctionne-

ment de l'acte d*uni<m de 1840, et nécessitèrent un

changement dans 1» oonetitution.

Confédération de quatre ProTinces.— Les bases

d'une nouvelle constitution furent prépai*ée8 à Québec,

par des délégués de toutes les provinces britanniques

de l'Amérique du Kord.

La Confédéradon fat iaaugui^e le 1er juillet 1867.

Elle fut d'abord composée de la province de Québec

(Bas-Canada)y de 1* province d'Ontario (Haut-Ca-

nada), du Nouvean-Bnmewick et de la Nouvelle-

Ecosse. Elle s'est depuis augmentée de Manitoba, en

1870 ; delà ColombieaQgiaisey en 1871, et de l*Ile du
Prince-Edouard, en 1873.

2. Gk>UVemeiIX8.—]>epuûs rinauguration de la Cou-

fédération, l'Angleterre a élé^ représentée par six

gouverneurs: IXH'd Moock^qui inaugura le nouveau

régime; Sir John Yoiï^g^éle^à tapairie sous le nom
de lord Libgar} lord Dufferin.; le marquis de Lorne;

lord Derby; lord Aberdeen et lord Minto. Lord
Dufferin a été I*uu des gouverneurs les plus distingués

du Canada.

3. LienteaamtrjifOiiTemeiini.— La province de

Québec compte, depuis la OonUMération, knit IleiUf-
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nants-gouverneurs: Sir N.-F. Belleau de 1867 à 1873,

rhonorable E.-E. Caron de 1873 k 1877, l'honorab/*

Luc Letellier de StJuet, do 1877 à 187'.), les ' -^no-

râbles Robitaille, MaBBon^ Angerh, Sir J.-A. Chapiean

et l'honorable L.-A. Jette.

Questionvairê.—1. Quelle cause a anioiié la Confédération de»

colonies britanniques dans le Nor<l de rAméiiqueT — 2. Quel»

ont été les gouverneurs généraux jusqu'à nos j^ours ? — 3. Quel»

ont été les lieutenants-gouverneurs de la i^rovince de Québec t

4l> £v<îiiciMents reiii:ii'qM»^l'rs dc!2>38i$9l:i €011-
fédérsition. — PIusieurH évét^Dients remarquables onî

signalé la période écoulée depuis ISurt. Noiouh Ioh suivantH i

1"^ Eu 1866, invasion 4es bandes féuiennea promptem<?n*

reftouRsécH après quelques rencontres pangluntcs. I^ 1*»

août de la même année eut lieu la mise en force du cod«

civil du Bas-Canada. La ville d'Ottawa, devetiue capitale,

voit pour la première foiis le parlement siéger cher. elle.

2° En 1867, ouverture ^e la première «session du parle-

ment fédéral, à Ottawa, et aussi de la première session <!•

premier parlement provin<)iai de Québec "it

3° En 1866, environ 300 jeunes gens, appartenant aux
meilleures familles de la province de Québec, vont 8*eurôl«t

dans le corps des zouaves pontificaux de Rome.

Le 7 avril, assassinat de d'Arcj McOee, l'un des hoamiM
politiques du Canada len mieux doués.

La même année, eut lieu l'envoi en Angleterre de dewi
dé égations chargées de négocier l'emprunt nécessité par kl

construction du chemin de fer intercolonial, et aussi de pré-

parer les voies à la cession du territoire de la baie d'Hudson

à la confédération ; la réunion du concile proviuotal éa

Québec, auquel assistaient onze évèques; la nouiinatioa 4«i

arbitres chargés de répartir la dette afférente aux provioM»
d'Ontario et de Québec; la visite de la frégate fr»nçai<i9 |i

"D'Estrées,"

(tS
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4^ En 1869, passage an Canada, du prince Arthur, troi-

^ème flls de la reine. L'arrivée du prince Arthur mit fin

immédiatement à la propagande en faveur de l'indépendance

*o de l'annexion. -
; - ^ -'.

;[

6° Inauguration solennelle du chemin de fer de la rive

40rd, le 18 juillet 1872. y ^
60 ICort de Sir George-Etienne Cartier en 1873. Ses funé-

railles furent aux frais de l'Ëtat.

7^ En 1874, visite à Québec des frégates la Maffiùk»ne et

le BeUtrophoUy et des avi&os Adonis et Argus, Mort de M.

Etienne Parent, l'une des gloires du passé. La même année,

grande convention nationale à Montréal.

8° Mort de Son Honneur le lieutenant-gouvernenr Caron,

en 1876.

9<» En 1876 et 1877, des incendies dévastant 1«8 Tilles de

Québec, Si-Hyacinthe et St-Jean du Nouveau-Bmaewick» ^

10® fin 1877, délégation apostolique de Mgr Conroy. '

1 1^ Translation des restes de^Mgr Laval dans la chapelle

ilii séminaire de Québec, en 1878.

12° En 1880, convention nationale et coo^è8 catà^iqua

4 Québec. Mort de Oeorge Brown.
13*^ Mgr Smeulders, délégué apostolique au Canada, ea

1883.
':' "'..-

,

-.^ -••'-.

14<> Noces d'or de la société St>Jean-Baptiste, célébrées

avec grande pompe A Montréal, en 1884. : -

15^ InsvTrection du Nord- Ouest, et peine de mort infligée

4 Louis Riel en 1885. L'exécution de Riel donna lieu à une

forte commotion politique dans la province de Québec.

1|<=' En 1888, règlement final de la Q«e«itk>n des biens des

Jésuites et iaeorporatioa oivile de la «ampagnie de Jésus.

IT'' Bajuia 1889, iaaug«ratian M^laaaelle 4« Maa«m«a*
Oariier-Bréheuf; près â« raîeaeaa Lairet, sar Ws k>r4s da lu

rivière St-Ckartes.

m** Aagaicatatiaa da noMikfs dm r«pirés«ataaMi parli»
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mentaires de la profiface d« Québec, eous le govremeaMniê

Mercier. Le chiffre en fot porté de M à 73.

190 Lefl grands traraax publics exéoatés en Oanada iiottt 1

outre des milliers de milles de chemin de fer, le basut*

Louiee A Québec ; le bassin de radoub A Léris et celui dli»*

quimault A la Colombie anglaise*

1889. Eboulement aQ pied de la citadelle de Québec : 41

personnes tuées.

1890. Incendie de Tasile de la Longue-Pointe : 70 pertMi

de vie. Pertes matérieUes estimées à plus d'un million.

1891. Population du Canada: 4,833,189. Mort de SirJ.

A. Macdonald, le 6 juin.

1892. Mort de Sir Alexander Mackende, le 17 avril.

Abolition du Conseil Législatif du llouveau>Brunswi<^
Mort de Sir J. Abbotl» remplacé par Sir John Thompson
comme premier ministre du Canada.

1893. Conseil Légwintif et chambre d'assemblée de IDe
du Prince>£do«uurd réunis en un seul corps politique. Le
Canada remporte X12B prix à l'exposition de Chicajsro.

1894. ConCfirence coloniale à Ottawa, à laquelle étaient

représentés le gowremement impérial, la Nouvelle Qailes

du Sud, la Colonie dn Cap^ la Nouvelle Zélande, Victoria,

Queensfamd et le Ounda. Mort subite du premier dn Ca-

nada, Sir John Tbompaon, au palais de Windsor, le If

décembre.

1898. Le gouTsmement Lanrier succède au gouverne-

ment TvLpper-

1899. Contingentscanadiens fournis à l'Angleterre pour la

guerre avec le Trmnsrasl.
•

Considérations générales sur la société, les progrès de

la colonie, les commnnautés religieuses,

le clergé et les lettres. .

"" Etat SecKsi.— Apeine le drapeau anglais flottait-il snr

la citadelle de Québec^ que TAngleterre voulut ^^ouvemet

les Canadiens comme l'Irlande, en les privant des libertés

il

*:^^,.

P
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dont jonissaientses autres sujet?, en les gênant dans l'exer-

cico de leur religion et«n s'attaqnant même à leurs lois et

à leur langue.

La proximité dn C&nada et des Etuts-Unis et la crainte

de perdre sa oolonie modifièrent bientôt cette politique in-

juste et tyrannique, Burtout depuis 1774. De concessions

Ml concessions elle arriva à abandonner aux Canadiens la

tiberté de se f^onvemer aax-méiues.

L^ Canada est peut-être» môme dans sa dépendance de

l*Angl<»terre, le plus libre et le plus indépendant des peuples

aoodernes.

Les atholiqnes et les protestant» vivent généralement en
bons terme».

I*roflès.— Boxm la dirtction de gouverneurs sages et

éclairés, représenté au parlement par des orateurs capables
de défendre les droit» et le» libertés du peuple et administré
par d<w hommes qai'^avaient à cœur le bien-être et la pros-

périté du pays, le Caaada a fait depuis l'Union des progrès

conHiiiérables.

Peu do pays offrent en effet» un exemple plus frappant

de pr<kspérité en si peu d'années. Nos rivières et nos la(?8

ont couvert» de vaisseaux à voiles et à vapetir ; les chemins
de f^r et les lignes télégraphiques et téléphoniques fout

cou\muniquer nos villes entre elles, avec les Etats-Unis et

le monde entier; les manufactures se multiplient ; les

écoles primaire» convreut la province ; les collèges clan-

siques, les couvents et les autre» institutions supérieures

ft)ut rhoruieur d^a villes et de» grands viilajfes.

€o«t<f»«iiaiité8 r«ligleu««a d« feaimei« — Le canon du roi

irts chrétien a cet«»é de gronder, le drapeau fleurdelisé ne

âotte plu» sur mm ville» et sur nos fort»; mais les filles de
eainte Ursvle, de ICargiierite Boargeois et une foule d'autre»

Bervantv'^ d« DieQ «ont «tjcore d&us la Nouvelle-France

pour seo<Tuâer &•» ytwm de Diea sar ce pays.

En oofiniééwuit la» éféwament», il est ladle de conclure

ftujâord'hiii, que )m Visoii&ei^ le» Bospitaiière» ' les mia-

flionnaires TeiuM fear MmniiOir lffi¥Mg&b mkk. Hiii«ii%
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anx Algonquins et aux Iroquois, ont hlûé fait pour le salut

de la colouie et plus influé sur son awiir que les citadelles,

les canons et les bataillons. Si la force matérielle a fini

par succomber, la force providentiel i a a encore ses vuet

snr cette colonie, destinée peut-être à iower sur ca continent

le rôle de la vieille France sur celui < •> l'Europe.

Former les jeunes ûUes à la piété, leur donner des con-

naissances utiles et agréables, soigner les malades dam les

hôpitaux, recueillir les infirmes et les vieillards, servir d»

mères aux orphelins» ramener leH pécheresses à la Tertn,

réformer les jeunes délinquantes ; Toilà les occupations

journalièfR de ces héroïnes du Canada. /• x r

VooYelles coMmonantés.-— Nos principales oommsnaatés
fondées depuis U conquête sont : 1^ le oouTeut de la Vtq^

idence, à Montréal, Ssndé en 1128 ; 1° le oonvent du Ssicv^

Cœur, à St-Vincent, fondé en 1842 ; 3P les «oMrs des fi&

Noms de Jésos et Marie» à Longuenil, en 184S ;
4** les Bonn

fie la Con^^ré/ation» A St-Roch de Québec, en 1844 ; S» les

Sœnrsde Ste-Croiz, en 1847
'fâ^^ iea BmvLTs Qrises, à Qmé-

bec, en 1848 ; 7» le fton-Pasteni; à Québec, en 1850 ; 8° les

Filles de Bte-Anne, à St-Jae^es de TAcliigan, en 188S;
0<^ l s Sieurs de la Présentatlan, i Bte-Marie de Monaoiiv
en 1853 ;

10* les S«Burs de l'Assomption, à St-Gré^inv «i
1843 ; 11^ les Sœnrs de Jésus-Marie, à 8trJoseph de LéTii^

en 1857 ; 12^ les Dames du Sacr6-C4Bur, au Sault-au-âécollet^

en 1858
,,

13^ les Franciscaines Missionnaires de Marie, à

Québec. Presque toutes ces institutions ont des su :cwr>

saies ou missions sur tous les points du pays.

Hdpitaiix et Hosiiices.—Des différer. tfi hôpitaux de Québes
et de Montréal, les Sœurs de la Cha; né, le Bon-Pa.steur, les

maisons de Eéfonne à Québec et à Moiitr(?a], 'es Sours de
la Miséricorde, sont les plus remarquables de ces refujies.

€l<^rgfé du Canada*—Le clergé catholique du Canada est
pieux e« instruit. Prêcher TEvangile «u peuple, lui doBBcar
l'exemple de la piété et de la ferveur, diriger l'instructif
classique et universitaire, encourager Pinstruction primaire,
présider à toutes lus œuTres de bieaikisaaoe et de charité

ii! ''S'

Ji
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tels sont les principaux titres du clergé canadien à radiai.

nttion et à la reconnaiâsaBce de toas les cathaliques de ce

pays.

HonunientH.— Quoique paurre, le clergé du Canda a su

cependant, par de si^es économies, éîeyer des monuments
Impérissabiei^ qui font honneur à la religion et à la patrie.

Les col!ôg( s ou séminaires de Rimouski, de Ste-Anne, de

Nicolet, des TroisrRivières, deSt-Hyacinthe, deSte-TliérCse,

de Chainbly, de l'Assomption, de Sherbrooke, de Lévis, de

Cliicoutimi, et surtout rXJalTersité-Lavaï, rendront im-

mortels les noms des prêtres qui en scmt les fondateur .

C'est au clergé et aux âmes pieoses auxquelles il a au

inspirer son admirable charité, que nous devons tous les

couvents, les hospices et les h^^pitaux élevés dans le paya.

Communautés d'hemmes» — L'apostolat compte de»

hommes dévoués parmi les Jésuites, ^
les PP. Oblats, les

Bédemjitoristes, les Dominicains, et les PP. de Ste-Croix.

3 -es Frères des Ecoles Chrétiennes, de la Doctrine Chré-

tienne, les Frères deSt-Viateur et de St-Laurent instruisent

des milliers de petits garçons avec un aèle que la relis^don

seule p-^ut inspirer. Les Frères de Saint-Vincent de Paul

•ont chargés de réformer les jeunes délinquants : le succès

qu'ils ont obtenu est bien difficile à surpasser. ^

Mentionnons encore l'Institut des Frères du Sacré-Cœur,

établi à ArthabaRkaville, en 187S; les Rédemptoristes, à

Québec, en 1871, les Pèr<»s Trappistes, à Oka, en 1881 ; la

Compagnie de Jésus, à Montfort, en 1883 ; les Frères de

Suint-Vincent-de-Paul {Œuvre en Patrmiage)^ à Québec, en

1861 ; les Friires Mariâtes, à IberviUe, en 1885; les Frères

de l'Instruction Chrétienne, à Laprairie, en 1881 ; les Frères

de Saint-Gabriel, à Montréal, en 1888; les Pères du T-S.-

Sacrement, à Montréal, en 1890; les Pères Franciscains, à

Montréal, en 1890.

Piété des CasadlcBi»— Uii fait consolaïkt, e'est que le

peuple est généralement resté b«n, pieai^ en un mot, digne

4e ses anoétrea ; non content de conserrer ses institutioai

•4 tes ooutu iiei^ il a» de pluj^ gardé aa leà.
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Oui» la main de la Providence est visible mic ce pàyët qui

ft êa le bonheur de rester chrétien, môme sous la domin»*

ftioii d'une puissance protestante.

DÉVELOPPEMENTS LITTÉRAIRES.

L'époque de la domination franc *ise, consacrée aux tr»-

yanx de la colonisation et aux découvertes et tourmentée

par tant de guerres à soutenir contre les 8auva<j:es, \pm

colonies américaines et l'Angleterre, ne fut pis favorabl»»,

on le comprend, aux développements de la littérature. Main

sons la domination anglaise, le mouvement intellectn«i

commence à se dessiner. La tribune et la presse deviennent

des champs de bataille où aujourd'hui nous combattons ponr

conserver et a>:randir l'hérita^'e que nos pères nous ont

légué* Depuis 50 ans, une ère de paix a permis à des

hommes studieux et animés par l'amour de la patrie, de

servir leur pays par leurs travaux historiques et scienti-

fiques.

HV

m"|.

1* V«'ii
i
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PROVINCE D'ONTARIO illll!

OBSERVATIONS.

Pour exprimer une vérité de La Palisse, il n'était guère faoik^

dans le passé, de doiiuer un corps à ce qui n'existait pas, et éê

décrire à l'avance lea developpomeuUi de l'avtiHir. Noua mi

nommes pas et nous ue prétendons pas être prop)iète. Malt

aujourd'hui, U province d'Ontario (dont l'histoire, depuis U
cession du Canada à l'Angleterre, se confond })re8(|ue arec cell*

ds la province de Québec), la Nuuvelle-EcusHe et le Nouveau»

Brunswick font partie de la confédération depuis son débol^

-I

i„
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tandis qne les antres prorinces y sont entrées peu après r«-tt«

époque. Chacune de ces provinces a donc maintenant un coiii

mencement d'histoire dont nous croyons bon de signaler h»

principaux faitvS à l'attention des jeunes Canadiens qui désircot

eonnattre l'histoire ôe leur pays.

t. Bornes et superficie. — La ligne qui sépare la

province d'Ontario de celle de Québec, commence i

la Pointe-à Beandet et n'avance au nord-ouest jnH(| n'a

l'angle occidental de la seigneurie de Rigond, puis un

nord-quart-nord-est jusqu'à la rivière Ottawa ; de li\

elle suit le milieu de cette rivière et du lac Témisc.i-

mingue ; de la tÔte de ce lac la lii^ne se dirige droit an

nord jusqu'à la hauteur dea terres ; le St-Lauront, lo^

grands lacs Ontario, Brié, Huron et Supérieur aitihi

que les cours d*eau qui mettant ces lacs en communi-

cation séparent, au sud, Ontario des Etats-Unis ; 4

l'ouest cette province est bornée par le Keewatin. La
•upcrficie d'Ontario est do 219,650 milles carrés.

2. Territoirt et priie de posseasion — Ce qui

forme aujourd'hui la province d Ontario ne fut, souh

la domination française, qu'une cxtonsfon de ce qui

constitue maintenant la province de Québec, et faisait

partie du territoire de la Nouvelle-France. Dès 1P13,

i'hamplain avait l'isola de remonter TO itaouais, alorH

la grande rivière de» Algonquins, et de }>ériétrer vent

inm (iources, et on 1615, il avait découvert les lac«

0<<tario, Huron et Nipissing. Ra 1667, les pèroA

jt^euitee Dablon, Marquette, Alloues et autrca t'étaient

fixéa, pour travail U^r à la conversion des sauvages, \e»

uns au saut Sit>-Marie, lus auties sur les borda des

Uoa Smpéhmt^ et Micàifam, An 1674, Québeo êjski»^
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été érigé en évêché, Mgr do Laval eut dès lors à

exercer sa juridiction épiecopale sur ces ré<^ion8 nou-

velles. En 1678, sous la première administration du

comte de Frontenac, M. de la Salle se rendit à Cata-

racoui, puis à Niagara où il établit un fort. Plus

tard, il fit construire sur le lac Erid le premier vai^

seau qu'on y ait vu, le OriffofL

Etablissements et population.—A l'époque de la

cession de la Kouvelle-France à l'Angleterre, le Haut-

Canada, aujourd'hui Ontario, n'était qu'une immense
forêt en la possession de nombreuses tribus sauvages,

à l'exception de quelques habitations françaises éparseï

çà et là sur les boixis du St-Laurent, et de quelques

français isolés sur les bords de la rivière Déli'oit. Il y
avait aussi les vieux forts français: à Frontenac

(Kingston), et à l'embouchure du lac Brié. Toronto

était alors un village sauvage dont les guerriers har-

ponnaient le saumon dans son h&vre ou chassaient ic

caribou à travers les bois qui ont fuit place au comté

de York, tandis que leurs squaws parcouraient les

petits lacs à la ret horche du mais qu'elles cueillaient

Bur les rives.

La reconnaissance de l'indépendance des Etat?*.

Unis d'Amérique, en 1783, fit émigrer au Hatit-Cn^

ii»da les colons qui voulurent demeurer loyaux sujets

ds8s Majesté Britannique. Ces émigrés venaient sur-

to«t des deux Carolines, Cest oe flux subit do popu-

lation britannique ^ai, en 1791, amejia la division de

es que l*on nommait alors la province de Québec sa

dsvz proTiDoes disUnotss, le Haut-Canada (Ontario),

tl Is Bas Osnada (QttéiMO). - -

A ripoqss ds ootto diviilti^ la population du Haoli

il

Im

i\i'!
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Canada étîiit d'environ 20,000 âmes. En 1821, par

suite de sa progression naturelle fortement multipliée

par Téraigration, elle était de 129,100; en 1841, de

465,357; en 1871, de 1,620,851; le dernier recensi».

ment la porte à 1,943,460.

3. Premier gouvernement.—Après le traite do

Paris, en 1763, à la suite de divers démembrementa
opéiés par l'Angleterre, tout «e qui restait du Canada

fnt nommé Province âê Qtiébec. Un régime milifaire

la gouverna jusqu'en 1774.

4. Acte de Québec ~Bn 1774, l'^lcr* de Québec

recula les limites données à la pnmnce de Québec

dix ans aupaiavant, et rëorganiisa le gouvernement

en établissant un conseil législatif,

5. Acte de 1791.—En 1791, un acte impérial r.^.

pondant aux vœux des partisans du gouvernement

représentatif, sépara le Canada en deux piovineos:

r^ine nommée Haut>Canada (aujourd'hui Ontario);

l'autre, Bas-Canada, (maintenant Québec).

6. Dispositifs de l'acte de 1791. — En vertu d«

cet acte constitutionnel de 1791, le Haut-Canada eut

un conseil législatif composé de sept membrew et une

assemblée législative comptant seize représenluula

du peuple.

7. Mesures de la première session. — Durant s&

première HCSfsion, à Niagara, en 1792, ouverte par le

lieutenant-gouverneur Simcoe, l'assemblée législativo

adopta la loi anglaise concernant la jouissance do la

propriété et l'exercice des droits civils, et aumi des

pi-oeèM par jury. Dans sa session de 1773, elle déoréti

l'abolitiou do l'esclavage.
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r recensiVi

8. Siège dn gouvernement.— En 1796, lo siège

dn gouvernement fut transféré de Niagara à Toronto.

9. Campagne de 1812. — En 1812, les 'Chambres

adoptèrent des mesures pour la défense du pays mo-

Dacd par les Etats-Unis.

10. Campagne de 1813. — En 1813, Toronto fut

pris par les armées américaines ; Tennemi incendia la

chambre, pilla lu bibliothèque et dét^aisit tous les

papiers et documents qu^elle conteoftit La cam^ja-

gne sur le lac Ontario se termina par la victoire du

commodore améi'icain, Chauncej, sur ie commandant
anglais Yeo. Ces succès enhardirent les,/américain

s

qui voulurent réunir leur armée du certre à celle du
nord, et marchèrent sur Montréal. Mais Tarmée du

centre^ commandée par Wilkinson, fut complètement

défaite, le 11 novembre 1813, à Cbrysler's Farm, par

Tarmée anglaise, q«atre fois inférieure mi nombre,

commandée par le colonel Morrison ; et l'armée du
nord, forte de 7,M0 homiiMi^, commandée par le gén^
rai Hampton, fat d^ite A Cbftteauguuj parcSalAlMriy

et see 800 braves Canadieus, avant étiff/oïv pu opérer

sa jonoiioD avec i'armée da contre.

11- Campagne de 1814. — lies Américains éva-

cuèrent le Haut-Canada a|»rè8 la défaite de Chrysler*!

Farm* Ils reprirent les hostilités au printemps de

1814, et les eentinuèrent tonte Tannée avec den altei^

natives de succès et do revers. La paix fut conclue

à Gand, entre TAngleterre et les Stata-Unis, le 24 d4
oembre 1814, et toutes les conquêtes réciproques

furent restituées.

12. Projet d'anion. — En 1822, un projet de M
pour l'union des provthcefi du Haut-Canada et du

ifôî

m

'V
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'
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Canada, préBenté aa parlement impérial, agita les

deux provinces. Ce piijet tendait à donner pins cie

repréBontanlB aa Haat-Canada qu'au Bas-Canada, à

proscrire la langue fi^nçaise, à restreindre la liberté

du culte et les droiU des représentants sur les denieiii

publics. Ce projet do loi venait du parti anglais qui

voulait l'asservissement des Canadiens-Français, mais

il souleva d'énergiques protestations dans les deux

provinces, et le Haut>Oanada même se prononça

contre l'union. Ce projet d'union fut rejeté à ta

•econde lecture. ^i*

18. Violents débats dans le parlement. — De
1822 à 1835, le Bas-Canada lutta contres les inju8tic(3g

du pouvoir colonial, et le Haut-Canada lui-même vit

«on parlement livré à de violenta débats dûs aussi aux

prétentions tyranniques du gouvernement.

14. Rapport des commissaires royaux. — Le
24 août 1835, lord Gojsford arriva à Québec pour rem-

placer lord Aylmer comme gouverneur, et aussi en

qualité de commissaire royal, ayant à ce dernier titre,

pour adjoints, Sir Charles Gray et Sir James Gipps,

Cbargé de s'enquérir et de rendre compte des &£•

faires du pays, il fit un long rapport hostile a«z Canar

diens et qui, à cause de cela même, fut approuvé par

la chambre des communes et ^r le« mirnktirM d'An-

gicieri-e. De son edté, le Haut-Canada, %)ii avait

d'àboid sollicité des i*éAriaes venait ë'éliro une okam-

bre favorable en mt^erité au cuvera soient, Ititeant

ainsi le Bafi-Oanada isolé et Whéait à aea sealos re»-

MourccH dans sa lutte oontre l'arbitraire et la tyrannie.

15. Wouream IH^et <?'tinion. -— B» 1831, «n no*-

veau piojvt d^nioa dos deux prorlnoef Alt pyrÉMaU

! 1
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aax communes d'Angleterre, et reçut la sanction

royale le 23 juillet 1840, mais il ne fut mis en vigueur

que le 10 février 1841.

La politique qui inspira l'union des deux Canadas

est la même qui inspira l'acte constitutionnel de 1791|

c'est-à-dire, qu'elle recherchait l'anglicisation et l'a-

postasie religieuse des Canadiens.

L'acte constitutionnel de 1791, tendait à souttrairt

le Hani-Canada à la majorité des Canadiens-Fran^iii

tandis que l'union déci*étée en 1840, mettait oetta

mime majorité sous la domination de la population

fiaglaise qui, dans quelques années, allait être la

majorité.

16. Dispositifs de l'acte d'union. — L'acte d'u-

nion décrétait la langue anglaise la seule officielle dans

les procédés électoraux et législatifs
;
pourvoyait an

tmiterasnt du gouverneur, des juges, des ministres al

de certains fonctionnaires; fixait le nombre des repré-

sentants à 84 dont42 pour ckacun des deaz Canadas;

dtablissait que les divisions électorales et le chiffra

des représentants ne pourraient être ckangéi qoe par

le vote d'an moins les deux tiers de l'assetablée légia»

lative. Il préparait les voies an gonvernemaat re^

])onsable, el reeeanaissait tmx députéi dn panple la

ciroi4 de coatrêter le revena public eid'aroir la hanta

maia sur tootee les dépenses pnbKqaea.

17. La mlBM ceailitmtiea so«8 Tnloiv — !>•

1841 à 18ê7, la Kavt^aaéa et le BaaOaaaéa, nak
par une laêais oaasÉlMèta, sent adminisivés far «a
t^l et messe gfm^mrmêmmÊt^ et saiTtal ka ybaisa

d'une même via palStlfaa.

10. Acte IttpAM «• tt07. - 1« 1117^ H^

i,

i
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impériul de rAinériqae.du Nord autorisa les colonies

angluincâ de l'Aindriqpe du Nord à se former en coq.

fédération. Le lei- juillet 18S7, quatre de ces eoloaies:

\h piOYince do Québec, et oeli«B d'Ontario, du Nou-

euu-firuDswick et de la Nouvelle-Ecosge enti*èi'ent

dans cette coiifédéralion.

19. GouveramoMIkt. — Ontario est représenté à

Ottawa pur 24 sénateurs et à la chambre des com-

munes pur un nombre de députés proportionnel aa

«biffre de sa population. La législature locale est

composée d'un lieutenant-goaTernenr, d'an oonseli

•xécutif et d'une chambre d'assemblée.

SO. Lieaten«nU-foaTemtiiri.~OB compte hiH
Heuienants-gouyernemrs de la province d'Onlaritt,

depuis la^ confédéraiion, sayoiv :

U »i^.f4aéia m..W. 8tbl><> uwmi U lerjellkt lf«.

Lliaowbh W..P. Holkad, a^mmé U 14 jvillel Met.
•• Jeha-W. Gbmwiwâ» aMMié le ft aiTiwWi

# P.-A. liif<lwl< Mmaé U U bm 187».

,«» Jeb».B. Brtmw, nmêmà k 16 jaim KSt.
>• S» AIm. OaMpb*», Bn»é le t terril ISST.

# Ge«..A. Ki^fMriek» aeuM H ta mai IttS.

i^ Sir Olirer MoiNitt, nemaié en ttft.

Mgbm OatholiqiM éant la Proyinco d'Oalarit.

> (Bnl893)

Oatre Im province ecclésiastique d'Ottawa qae aoes

m99tM mentiionnée dans la province de Québee, Ontork
IMifenne de«z autres provinces ecclésiaetiquee, eeile

de T^rmU et celle de Kingstêu, ^

SI. ProYinoe eccléiiattiqiM deToronto.—Brigée
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le 18 mars 1S70, elle comprend trois diocèses : Toronto

(fiège métropolitain), Hamilton et London.

DIOCÈSE DE TORONTO.

Brigé en ëvêchë le 17 décer '. i-e 1841. Co diocèse

renferme 67,000 catholiques; 84 (églises ou chapoIloH
;

1 collège; 18 couvents; 56 prêtres séculiers et 20

réguliers.

DlOOiâS DB HAMILTON.

Brigé le 17 février 1856, sufTragant de Toronto

depuis 1870. Ce diocèse i*enfermo 50,000 catholiques

•158 pi^êtrea.

DIOCÈSE DB LONDON.

Erigé en 1855, transféré à Sandwich en 1859 et

tranféré à London en 1869. Suffragant de Toronto,

Ce diocèse comprend 60,000 catholiques ; 77 églises}

i6 prêtres séculiers; 16 réguliers ; 1 collège; 112

couvents et 3 hôpitaux.

ProTince ecclésiastique de Kingston.—Erigée le

16Juilletl889, elle comprend les diocèses de Kingston

(siège métropolitain), Peterboro et Alexandria. Oe
diocèse renferme 05,300 caiholiques; 45 prêtres séou-

Hers et 30 l'éguliers,

DIOCÈtB DS KINGSTON.

Brigé en 1826 et en archevêché en 1889. Cette

province ecclésiastique comprend 3 diocèses: King^

ston, Peterbore et Alexandria,

Ce diocèse renferme 43,000 catholiques, 45 prêtres

séculiers, 31 paroisses, 12 couvents et 5 hôpitaux.

L'évêque actuel est Mgr Gauthier, oonsacré le 18

•otobrel898.

IIHII

i'ii
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PETBRBOBO.

Ce diocèse, érigé en 1882, comprend 39,000 cathr>

liqueH, 29 prêtres séculiers, 20 réguliers, 2*7 paroissies

et 2 hôpitaux. - ^
DI00È8B D*ALEXANDRIA.

Erigé le 23 janvier 1890, suffragant de Kinsgto:^

Co diocèRo renferme 21,550 catholiques; 12 paroisse §

et 19 églises ; 14 prêtres, 19 religieuses et 4 couvent?*.

L'évêqne actuel est Mgr A, MacDonnell, depuis 1890.

Questionnaire.— 1. Quelles sont les bornes et la superficie lU

la province d'Ontario î—2. Nommez ceux qui ont découvert et

parcouru les premiers les différentes parties qui forment mainte.

nant la province d'Ontario ?— 8. Quel fut le premier gouver-

nement t — 4. Quand le Haut-Canada fut*il séparé du Bas-Ca-

nada t — 5. Quel gonremement l'acte de 1791 donna-t-il au

Haut-Canada f— 6. Quand la première session fut-elle ouverte

et quelles furent les principales mesures t—7. Où fut fixé le siège

du parlement î — 8. Qu'arriva-t-il en 1812 f — 9. En 1813 ; —
10. En 1814 T—ll. Eu 1822 )— 12. Que se passa-t-il de 1822 à

1835 t— 13. Quelles furent les eonséquences du rapport de lord

Oosford ?— 14. Qu*arriva-t.il en 1839 t— 15. Quel était le dis-

positif de l'acte d'union *— 16. Jusqu'en 1867 quel fat le gou>

reniement d'Ontario t

—

17. Quel acte fut passé en 1867 î— 18,

Quel est le gouvernement actuel d'Ontario?— 19. Quels ont été

les lieutenants-gouverneurs d'Ontario depuis la confédération 7

—20. Combien de provinces ecclésiastiques dans Ontario?— 21»

Combien de diocèses dans la province de Toronto?—- Dans oeUs

de Kingston 7
.r.

NOTES HISTORIQUES

Bnr les trois provinces maritimes de la Nouyell^

Ecosse, di) Nouveau-Brunewick et de l'Uedn Prinoe*

fikiouard.
V)-"

,
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NOUVELLE-ECOSSE

14a

1. Superficie.—La superficie de cette province est

de 20,550 milles carrés.

2. Poptdation.-450,396.

8*—La Nouvelle-£co8se on Acadie devint posses-

lion de TAngleterre, en 1710, par la chute de Port-

Rojal, sa capitale.

IL de Subercase, commandant de cette place,

n'avait que 800 hommes à opposer à une flotte anglaise

de 64 voiles, portant 3,500 hommes, sans compter les

matelots, sons les ordres du général Nicholson. Après

une kérolqne défense, il dut capituler. La garnison,

rédnite à 150 hommes exténués, sortit dn fort avec

les honnenrs de hi guerre. Port-Royal perdit alors

son non pour prendre celui d'Annapolis.

4.— Voulant coloniser ce pays, l'Angleterre y
envoya des ëDiiigrant<s à ses frais, offrit des conces-

sions gratuites de terres anx soldats désireux de s'y

établir, et lenr fournit des armes et des pi*ovisions

pour un an. 4,000 soldats licenciés, profitant de ces

oifres libérales, vinrent s'établir sur les rives du
'^ Ghibouctou " en juin 1749. Cet établissement est

devenu la ville d'Halifax.

5*

—

Bd 1752, 1500 émigrants allemands vinrent se

fixes, dans le oomt^ de Lunemburg. En 1758, après la

prise et la destruction de Louiâbourg par les anglais,

nie Saint-Jean fut enlevée 4 la France et annexée à

la Nouvelie-Bcoese.
'

^>, ^

§.—CornwaHiSi le ]>remier gouverneur anglais de
•ette colonie, avait établi «a eooteil de six membres,

en 171t* Le gouverneur el ce oonseil étaient cbaigés

•

;
>ii
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de i'Admîtiistratîon des affaires publiques. Thom
Hobson remplaça Cornwallis en 1752.

7.—La Nouvel le-Eco8KO reçut une constitution en

1758. lie 2 octobre de la même année, son premier

piu lenient provincial fut convoqué à Halifax, boum

l'admiriistration du gouverneur Lawrence. Ce parler

ment était composé d'ane assemblée législative de 22

membres élus par le peuple, d'un conseil exécutif et.

d'un conseil législatifde 12 membres, nommés par l

couronne. v
.

'
»-

; r «^

8.—En 1763, un traité de paix oonclu avec le^

indiens, inaugura une ère de progrès. Le Cap-Bretou

fut alors annexé à la Nouvelle-Ecosse dont il

forma l'un des comtés deux ans plus tard. Ban»

le même temps, plusieurs des Acadiens si odieu-

sement déportés en 1755, revinrent dans la co-

lonie. De plus, vers la fin de la révolution américaine,

20,000 royalistes des divei^ Etats insurgés cherchèrent

retuge à leur tour dans la colonie, et 6*j établirent.

9.— En 1784, toute la partie de la Nouvelle-Ecosse

au nord de la baie de Paody, devint une colonie sé-

patée, appelée Nouveau-Brunswick. La même année,

Itlo du Cap-Breton devint aussi province séparée,

avec Sydney pour capitale.

10.— De 1784 à' 1867, les principaux événements

dignes d être notés sont :

1 ° En 1787, la visite à Halifax du prince Guillaume-

Henri, plus tard Guillaume IV;
2*' L'ouverture du chemin de Pictou, en 1792

;

a"" En 1820, la réunion du Cap-Breton à la Nou.

felle-EcoHae i
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4*^ En 1823, l'admission des catholiques à la jouis-

liance des droits civils, réservée jusque là aux pro-

I

testants seuls
;

b° En 1838, la dissolution du conseil exécutif-légi».

Ilfttif, puis la nomination, par la couronne, d'un con-

leil exécutif de neuf membres et d'un conseil légit-

llatif de 19 membres
;

6* En 1848, IMntrcdnctîon du gonvernement re*-

jpoDsable;

7° En 1867, l'entrée dans la confédération cana-

l^ienne.

Lientenants-gonverneurs. — Les lieutenant*-

I

gouverneurs de la Nouvelle-Ecosse, sont au nombro
lit 8 depuis la confédération, eavoir :

U lievtenftnt-général Sir W.-T. Willinii», le 1er jailkt 18«y.

lit BAJor-géoérml Sir £. H«sting8 Doyle, le 18 «eUbr» 1867.

lir E. Kenny (suppléant), le 18 mai 1870.

LlMBOVable Joseph f/owe, le 1er mai 1878.
•* A.-G. Archibald, Ie4JQilletlt7t.

Mathew-Henry Richey, le 4 jvilkt M8t.
A..W. MeLclan, le 9 jnillet 18tl.

Jl. BofPM Daly, le 11 juillet 1890.

'* '* '* némaé pour vo seeoB4 tiiww^ U
2» juillet 18M.

EQLISE CATHOLiaUE DANS LES TRGIP

PROVINCES MAEITIMES.

Le^ trois provinces du g^olfe Saint-Laurent formowi»

ane province ecclésiastique, celle d'Halifax.

Elle comprend cinq diocèses : Halifax (Nonvciik».

leoMe), Charlattêtown (liedu Prince Edouard), (Smim^

Mtn (Nouveav-BraiiBWÎek), Ântigonisk (KouveU^
looiM) •% OftalAtffu (lloavMO*BrBD8wicli).

««
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BI00È8S D*MALIFAZ. ^

Èrigi éti 1844 et en archevêché en 1852. Ce Uio^.

Oète comprend 50,000 catholiques ; 60 prêtrei ; 89

égliies; 27 paroisses et li coaTents, 1 collège et

1 grand séminaire.

DIOCftSK DB OBAILOTTITOWN.

Brigé en 1829. 55,000 catholiques ; 35 paroisse»
;

45 églises ; 41 prêtres ; 8 courents et 1 collège.

DlOOftai DM tAINT-JKAlf.

Brigé en 1842. 60,000 catholiques ; 60 pi-êtros
; S8

paroisses, 60 églises, 9 couToots et 1 collège.

DIOOÈSI D*Aim001II8H.

Brigé CD 1844« Jusqu'au 23 août 1886 : diocèse d'Ari.

chat. Ce diocèse renferme 73,000 catholiques ; 71

prêtres séculiers, 3 réguliers, 12 couvents et 1 coltègo.

DIOcftfll DB OBATHAM.

Brigé en 1860. 53,000 catholiques; 61 prêtres,

1 collège et 9 couvents.

^MMfiifMUitrt.—1. Sap«riei« de U NoiiTelle.EooM«.—2. Po-

paUtion. — 8. Quand la Nonrelle-Koossê deyint-«lle colonie de

l'Aigletem? — 4. Coloaisation de la NonTelle-EcoBia. — f>.

Quand rtle St-Jean fnt>«ll« annexée à la Noavelle-ËcoBae? -

$. Qael govremement fni établi en 1719 7— 7. Ck>ii8titution <1<»

1758. —- 8. Qnand le Gap-Breton fut-il annexé à la Noavell^-

looaM ? — 9. Quand le Nonrean- Dmniwiok fat-il détaché dr U
Fouvelle- Koosaa ?— 10. De 1784 à 1887 Qu^m sont les évrm»-

Ment* reniarqnablet?— !l. Qnand la Non voile- Ecosse ett>elle

antrée dans 1* eonfédération ?— 12. (Combien de •énatenn pt d«

MMbrai dat e«mm«Bei la NoaTella-Eooaae eBT«it-«Ua à Ot-

tawa?—18. Oombian d« diooèaes dana les proTlnoea maritimeit

•— 14. CliiMta 4a liamUaaata-faayaiaaar» dnaa la NaaTaUi^
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NOUVBAU-BRUNSWIOK.

1.— Superficie, 28,100 milles carr^^B.

S. — Bn 1*784, toute la partie de la Kouvelle-Eco8i«

lu nord de la baie de Fundj fat détachée du reste de

la province pour former une province séparée, appelée

Noiiveau-Brunswick.

8. — Le Nouveau-Brunswick comptait alors 11,457

habitants. Thomas Garleton en fut le premier gon-

Terneur. Bn 1893, on oompte 321,263 âmes.

4.— Bd janvier 1786, la première assemblée légis-

lative siégea à Saint-Jean. Deux ans après^ la vilU

de Fredericton fht choisie pour être le siège du gou-

vernement

5.— En lS«t)S, le gouverneur Oarleton tnt rappelé

an Angleteri*e. Après son départ, «t jusqu'en 1817,

eette province fut administrée pardes officiera appelée

présidents.

6.— Bn ISIS, «n grand nambre de soldats licen-

eiés de l'armée anglaise, aUts en Amérique, vinrent

l'j établir.

7. — Bn 1817, le major-général O. & Smith devînt

gouverneur du Nouvean-BrtiDswick. Il fut remplacé

eu 1824 pur Sir F rward Bougtas qui j trouva une
population de 74,176 âmes.

8.— Bn 18Mft, nn immonee incendie embrasa toute

la côte de Miramichi, exeiçunt ses ravagCH nnr nne
superficie de 6,000 milles carrés. fiOO pornonncH per-

dirent la vie, et la propriété subit des domm.iges pour

plus d'an milHoa de piastres.

8*— A partir de ISn^ Us pnaoipMUK événemeata

i n

ii'
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!• Kn 1832, Sir Archibald Campbell devient gouJ

•meiir en remplacement de Sir Howard Douglus;

2* En 1842, règlement des limites entre le Mainel

•4 le Nouveau-Brunswick, par un traité entre l'An-j

{(l«t«rre et lep Etats-Unis, négocié par lord Ash-

borton
;

do En 1845, l'exploration et le traoé d'un chemin

|

ée fer, do Halifax à Québeo
;

4° En 1848, l'introduction d*an gouvernement 8em<|

Mable à celui de Québec ;

6o En 1867, Tenti'ée du Nouveau-Brunswick danH la|

Confédération canadienne. ^
10>— Voici la liste des lieutenants-goaTerneun» de|

eette province depuis la confédération:

L* ^op.géB^nl CH. Doyle^le 1er jailkt 1M7.
U OriMMl r..S. Harding, le 18 oet. lt«7.

L'Hm. L.-A. Wilttot, le 14 Jvillet lt<8.
M 8.-L. TiUey, le 5 nov. 1878.

Id.-Burai Chandler, le 18 joUkt 1878.

Mr flMDMl-L. Tilley, le 11 Ur. 1880.
•< <« •« nommé d« m«vm« ea 1865.

J. Bojd, le 81 wpt. 1898.

J.-A. FnMT, le 80 déo. 1808.

« Â..B. MeLtlflB, le dée. 1808.

Questionnaire.—1 . Qnnlle est la raperflcie d« M.-B. T
—

^f . QvumK

le N..B. fDt.il détaché de la N..£. 7^8. Quelle éteit b pop»

UtioB du N.-B. à oette époque 7 — 4. Qsand aiégea la pramAn
aMMblée légUlative 7—8. Q«*arriTa.t4i en 1808 7-4. Kn 18117

—7. la 18177—8. En 18S5 7— 0. A partir 4e 1835 «laela Mal

laa pflaeâpMUK évéaeiaeato 7 Dapvia la e—HMération ooaibieo

èi nwitf>nt»»nafiMi «ut ét4 à la Uto éa H.-l. T

««

«<

««
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IliE DU PRINCE-EDOUARD.

1.— Soperficie, 2,000 milles carrés.

8.— IV^latioD, 109,078.

5. -.CTest par le traité de 1763 qae llle do Prino».

Kdonard fat définitivement cédée à TAngleterra^ «tm
\t Cap-Breton. Elle fut, en même temps, annexée a«

gouTerncment do la Nouvelle-Ecosse.

4-—En 1770, le purloment impérial lai accorda nu

gouvernement séparé. En 1773, elle reçat ane consti-

tution lui donnant un gouvernement composé d*iui

lientenantpgoavorncur, d'un conseil exécutif et d'an

conseil législatif combinés, et en outre d'ane chambre
d'assemblée de 18 membres.

6. — Ce fut en 1800, que cette tle reçut le nom de

Prince«Edou\rd, en Thon ncar du duc de Kent, père

de la reine " ria.

6* — Eu ^<.oi, le conseil exécutif et le conseil légie>

lutif devinrent deux corps séparée*

7* — Les lieutenaniH-gouverneurs de Ttle depuis ta

cession -X rAnt^^leterre junqu'en 1859 furent Walter
Pjitlerson, 1770-1786 ; E. Funning, 1786-1805 ; J. f

.

U. benbarroH, 18051813 ; Charies D. Smilh, 1818-

18 J4 ; ;. Rt'ttdy, 1824-1831 ; A. W. Young, 183M83Ci
John Hwrvey, 1836-1837; Charles Fitzroj, 183t-l841j

H.-Y. Hiintlcy, 1841-1847; Donald Campbell, 1847»

1850; U. Bunncrmun, 1850-1854; Dominick Dalj,

1H54-1859
; (Toor^eM Dunilas.

8. — lii^s prin(;i])Hux événements à noter dans TbUk
u>ire de Ttie sont riniroduction du gouvernerae»!

rt)H|)onHuble, en 1851 ; lu pabsation d'un acte établit-

Miot l'éducation libre, en 1852 j la loi établissant !•

''m

;li!|i
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olfrage nniTersel, en 1853 ; l'addition de Bix membrei
à rassemblée législative, en 1854 ; l'addition de cinq

membres au conseil législatif et la visite du prince de

Galles, en 1860 ; l'asbemblée dei délégués de chacune

des provinces britanniqueSi tenue en 1864, à Ghar-

lottetown, pour étudier aa projet de confédération de

toutes ces provinces.

9.— Voici la liste des Heatenants-gouverueurs de

cette province depuis la confédération :—

>

JL'Hon. W..C.-T. Robinson, 10 juin 1878.

•* Sir Robert Hogan, 22 nor. 1873.
M Thomas H. Haviland, 14 juillet 187t.

Aniirew-Arch. Macdonald, 1er avril 1884.

Jedediah S. Carwell» 2 sept. 1889.

O.-W. Howlast, 20 février. 1894.

P.-A. Maeintyre, 23 mai 1899.

QutêHonnairê,— 1. Quelle est la auperfioie de l'Ile d« FriM»
Edouard? — 2. La population? — 3. Par quel traité Hle d«

r.-S. fut-elle eédée à l'Angleterre ? — 4. Qu'aniTa-t-il en 1770

•t en 1778 ? — 6. En 1800? — 6. En 1887 ? — 7. Nommes lee

Ueutenanta-gouTerneurs depuis sa cession à l'Angleterre ?— 8.

Qvels sont les principimx événements jusqu'à la Oenfédératioa T

—8. Les lieatenants-gouveraenrs depuis 1878 T

4«

M

MANITOBA.

1.— Superficie, 61,646 milles carrés.

2*— Population, 15:3,606 Ames.

8. — Manitoba u8t de toutes les provinces du Canada

la pSuH i<5gulièrc daiiH tsa construction géographique^

Silo n [jt'eHquo lu forme d'un parallélogramme. Son

éleniiuu oHt de 200 milles de Testa Toucst, et contient

60,520 inilleH cun<?H. Sa suiface générale est celU

d*iiiie prairie plane, bise ik 700 pieds au-detsua ém
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oiTean de U mer et é 80 pieds aa-dessns da nÎTenu da

l»c Winnipeg. Manitoba est situé en plein centre de

IrAmériqne du Nord.

4. -^ Manitoba ftit d'abord une partie du vaste

Idoraaine octroyé en 1G70 par Charles II à la compa-

gnie de la Baie d'Hudson. Cette compagnie adopta

pour politique de se réserver le commerce de four-

nires et des autres produits de toat le Nord-Oiie»t, «^t

de repré(<enter cette région comme inhabitalwtf,

excepté pour les sauvages et les bêtes fauves uux-

jqnelles ils faisaient la chaMe. Ces fauMes reprénen-

tfttions ont eu un tel effet que c'est Muleroent durant

la dernière décade qu'ont disparu les pré}ngéti contre

le climat et io sol de ce pay«. .

5. — Ce fut heulemeut en 1870 que, pour une somme
d'argent^ la com])agnie de la Baie d'IIud«on céda se»

di-oits territoruiux. ManiLobu, connue jusque là sou^

io nom de Kivière-Rouge, devine u[o!>.'fi,en vertu d'uF ,

loi fédérale, une province du Canada. ^-

0.— A cette é)K>qae, la population totale du Mani-

toba, y comprûs une bande de terre annexée depuis à

Ontario, (^tuit seulement de 11,963 âmes, dont 10,460

métis et, isnuvîigcs. En 1881, elle était de t»5,9&4 ; en

1886, de 108,840.

7.—Les progrès du Manitoba, depuis son entrée

éàn» la confédération, ont été prodigieux. Ainsi, en

1832, il n'y avait seulement que 65 milles do voie

ferrée ; aujourd'hui il y en a plus de 1,000 milles. Us
liSS, il n'y avait qu'un sienl pont dans toute la pr^
viDoe } aujourd'hui il y en a plus de 400, fin I88I1

Jfaoitoba n'avait pas encore exporté nn seul boisseaa

4» Hé, main aix ans aprèi| en 1888| elle en ezportall

.1;

t'iil

n\
ni!

!i

.
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12,000,000 tle boisHcaux, le rendement total du hU
éiiiui uJoiri (io 14,000,000 de boisëcauz; il y eut an^ai

one exportation considérabU d'autres graing. En 1871

Winnipcijf, capitale de la province, comprenait 24Î

ftracH ; maintenant, elle compte une population de

25,000. En 1882, Brandon TOjait ses premierH établi»-

.ttementtj; en 1888, cette ville avait une population

de p)u8 de 3,000 et 8ur son marché 1,400,000 boie-

•eaux de blé, 600,000 d'avoine et quantité considé-

rable d'autres giainn, obtenue directement des culti-

vateurs, étaient emmaixasinés pour l'exportation. Let

premiers OKsais d'exploitation de la laiterie eurent

Heu au Manitoba en 1884; dès 1888, cette province

comptait déjà six bourrerios et vii^gUsix fromageries.

De tels faits témoignent du rapide développement d«

cette province.

8. Le climat du Manitoba est plus tempéré et

»f«sarémerit plus sain que celui de plusieurs des Etato

de l'Union AnK^ricainu qui sont plus au sud. Les

irrands vente, les ojrclones et les ouragans y sont

rares et les revirements brusques du froid intense aux

dégels subits, n'y Hont pas ressentis. Ainsi, durant

lliivor do 1887, gi and nombre de pei*sonnes et dea

milliers d'animaux périrent dans d«s tempêtes dan»

le nord des Etats-Unis, tandis qu'auctine vie d'homme
ni de bêto« ne fut )>erdu'.* pour ia tnénio cause au Ma-

nitoba. 11 tOQ»*^ie pcn de nvii^e hur les prairies dii Mi^

nitoba— ia cx>a'-he moyiîntio étant de 18 pouces,—et

les ohovuux, les béloi* à cortum et letf beuttiuux paisuuitt

débuts tout l'hiver. Ijh tiui;;** dii<puratt et les labouri

ooninion<'enl verts lo milieu d'avril*

9. Voioi oe que lord ihtMnuntï^ gomwm&m 4m Q^
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n»da, disait du Manitoba en 1877:—*' Par sa »itVLMr

iion géographique et m» avaritages exceptionnels, !•

Manitoba peut êtie considéré comme la clef de voûte

de cet arc gigantesque des provinces sœurs qui em-

brasse le continent de TAtlantique au Pacifique. Ce
fut ici que le Canada, soi-tant de ses bois et forêts,

contenapla pour la première fois ses immenses prai-

ries et l'inexploré Nord-Ouest, et qu*il apprit, comme
par une révélation inattendue, que ses historique*

territoires des Canada q ses beaux rivr'^'^M da
NouT^aa- Brunswick, qne le ^^abrador, la l^cavell»*

l^osaOy sef vallées et ses lacs des Laurentides, q«#
Bes champs de blé et ses riches {pâturages bien qa«

déjà plus étendus qu'une demi-dousaine de i*oyaumei

européens, n'étaient pouitant que des portiques et

des vestibules à ce territoire jusques là ignoré dont

les dimensions indéfinies déroutent à la fois les calcnki

de l'obserrateur et les problèmes de l'explorateur.
*

Depuis son enti-ée dans la Confédération, le llftaî>

toba a eu pour lieutenants-gouverneui*8i

VHoB. A..a. AKhibdU, 30 aai 1870.
"^

Fraoeis^O. Johuston, 9 avril 1873.

Alexandfr Morris, 2 déc. 1873.

Joseph-Edouard Cnnchon, 26 nov, Hf7# ^ "^

JiiTncH-C. Aikiii!^, 22 sept. 1883.

Johii-E. Sohiiltz, 1er juillet 1884.

J.-C. Patterson, 2 sept. 1896.

Qut>stionn<iire .~-l. Quello est la tuperftdb 4t la jft^tHmtm^
ManitobH ? - 2. Sa population ? — 3. La fanM 4m MaaiulMf
-^ 4. Qne fut d'abord Manitoba? •— 5. Quand la eoBipagAM éf»

ta Btiie d'Hnd.son (*édH.t-elle à la oonfédéiatMO Manitoba 9

—

^ Quelle était à cette époque sa population? — 7. Paries 4n
progrès du Mauitoba 7 — 8. Quel Mt le climat dm Manitofam T •»

8. Qme disait tord Dmflbrim da Manitobm T^ 10. N

êé

<«

<«

««

«

(I
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Bflite du Manitoba^ du Nord-Ouest et d« k Colomb

anglaise, en 1900.

fnmnee eeéUiiastique de Saint-Botiifaee, érigée pa\

Fie IX, le 22 septembre 1871,

Bile comprend trois diocèses: SaintrBoîufaee, S

Albert et la Colombie anglaise, et deux vicariati

apostoliques: Atbabasku-Mackenxie et le vicuriu

^>08t'>iiqae de la Saskutchewan.

Premier concile provinoiai, à Saint-Bon ifaco, du

i 24 juillet 1889.

DIOCÈSB DB lAINT-BONIFACE.

Erige en <^vêché suffragant de Québec, en 1847, e^

an archevêché le 22 septembre 1871.

Premier archevêque : ~ Mgr Alexnndrc-Antonii

Taohé,morten 1894.—Archevêque actuel: Mgr Lange-

Tin, appartenant comme son prédécesseur à la coiigré-

i|ation desOblatsde Mai'ie-Immacul<?e,et sacré en 1895.1

OirCOnSCription. — La province de Manitoba, lai

fartie du disirict de rAssiniboïa à Test du 109ènid|

éegré de longitude ouest, la partie du Kewatin à rentl

An flenye Nelson, et la partie d'Ontario à ToucHt du]

llème degré de longitude ouest.

Oe diocèse comprend 25,000 catholiques; 42 prê-

tres séculiers et 50 réguliers; 66 églises et chapelles;!

35 paroisses; 1 collège; 13 couvents; 1 hôpital.

DIOeÈSB DE SAINT-ALBERT.

Bri|^ le S2 septembre 18*71. Evêque: S. G. Mgr

Tital OrandiDy O, M. I. Ck>adjuteur : Mgr Légal, de-

^sl897.
Oiroonicriptloa.— Le territoire entier d'AlbeiU^

f(..
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la partie ouest des territoires de Saskatchewan ««

AssiniboXa, jusqu'au tOde degré de longitude. Il fw

divise en 5 districts ecclésiastiques i i
: -

1* District deSaint-Albert; 2° District d'Bdmon ton

|

3» District de Oalgtry ;
4® District des Pieds-Noirg

;

5<> District lac La Salle.
'

Population: 15,000 à 20,000 catholiques; prêtre»

réguliers 28 ;
prêtres séculiers 8 ; 21 frères conver».

DIOOtSB DE NBW-WESTMINSTER.

Jj& Colombie anglaise a été érigée en vicariat apos-

loliqne le 14 décembre 1863, et en diocèse le 2 sep-

tembre 1890. Suffragant de Saint'Soniface,

Bvêque actuel : S. G. Mgr Paul Durieu. Coadjuteun

Mgr Dontenville, depuis 18f9*

Circonscription, -r- Toute la province de la Goloos-

bie anglaise, à Tezcéption de Ttle de Vancouver»

Nota, — Il ï\*y a pas de paroisse proprement diU
dans la Colombie anglaise. *- ,

VIOARIAT-APOSTOLIQUS d'ATHABASKA-MAOKBNI».
'

Erigé le 8 avril 1862. Suffragant de St-Bimifmm,

Evêque actuel : S. G-. Mgr Bmile Grouard*

Circonscription. — Borné au nord par la mer gl»-

( iale ; à l'est par la baie d'Hudson et la mer de

nu sud par le 55e degré de latitude nord et à T
par les Montagnes Rocheuses.

Toutes les missions de ce vicariat apostoUqi

desservies par les RR. PP. Oblats. TMites l«s

«ions ont pour adressa: (vM BdoMNitaii).

i
!

::il!! i

^ »
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TICAUAT-APOfTOLIQUB DE LA BABKATCHEWAir.

Brigé en octobre 1890. Suffragant de Sl-Bonifacê.

BTéqae actuel : S. G. Mgr Albert Pancal, O. M. L
Oirconscriptioil.— Une partie du district de Sas-

katcbewan et une partie des pays au nord de ce dis-

^rict. Il se diviee en 4 districts çcclésiaptiques : .

V District d« Prince Albert; 2© district de Battlo-

ford ;
3** district de l*!le à la Crosse ;

4o district d©

Cumbcrland. ^ '

Ce vicariat apostolique renferme : 8.500 catholi-

ques; 18 prdtres réguliers; 2 séculiers; 11 frères

eoDTeim

DIOOftSK DE VANCOUVER (O. A.) '

Suffragnnt de la province ecclésiastique d*Orégon,

dans les Etats-Unis où Be trouvent les autres diocèses

de cette province. Brigé en 1847.

Evêque actuel : S. G. Mgr Christie.

Circonscription.— L'île de Vancouver, dans la

Colombie anglaise, et le territoire de l'Alaska appar-

tenant aux Etats-Unis.

Ce diocèse renferme 7,500 catholiques; 21 prêtres;

13 paroisses ; 22 églises ; 1 collège ; 6 couvents ; 48

dessertes.

Le siège épiscopal est & Victoria, C. A,

TERRITOIRES DU NORD-OUEST.

1.— En 1784, fut formée la compagnie dite du

Nord-Ouest du Canada, qui entrc^prit plusieurs azplo-

catioDs. Bq 1793, Sir Alexandre Maekensie trftveni

\m Meotagnee BooheuMt jiuqa'à rOoéan P«eii^«t^ «1

-.^i«- '-<'
.
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découvrit les rivières Frasor et Mackenzio. En 1811,

les principales branches de la rivière Colombie furent

découvertes par l'astronome Thompson.

2«— En 1811, lord Seîkiik acheta de la compagnie
de la Baie d'Hiidson tont le territoire situé entre les

limites des Etats-Unis et les lacs Winnipeg et Winnî-
pegon. C'est sur ce territoire que fut fondée la colonie

de la Bivièrc Bouge où des Canadiens allèrent s'établir

pour la première fois en 1823. Des colons écossais y
étaient rendus depuis une couple d'années,

8* — Vers 1823, les deux compagnies de la Baie

d'Hiidson et du Nord-Ouest, rivales jusque là, n'en

formèrent qu'une seule. A lors le territoire de la Baie

d'Hudson fut paitas^é en plusieurs districts, comptant
quatre dépôts et 112 forts on stations.

4' — Ce fut le 1er juillet 1870 que la Co.jfédératîon

da Canada fit l'acquisition du Nord-Ouest. Le 15

Juillet de la même année, la partie connue sous le

nom de Bivière-Rougo en fui séparée pour former la

proTince du Manitoba,
'

,r

5>— En 1886, furent jetées les bases de rétablisse-

ment de trois provinces futures de la confédération,

taillées dans l'immense région qui s'étend entre le

Manitoba et la Colonbie uriglaibe. Les trois terri-

toires d'Assiniboïa, de Suskatchewan et d'Alberta

sont administrés depuis par un lieutenant-gouverneur

et un conseil cotuposé de 20 membres, les uns^^électifs,

les autres nomnnî. par le Conseil Privé du Canada.

Il y a aussi actuellement une assemblée législative,

composée do 22 i-eprésentants élus par le peuple, «t

de troii officiers nommés par le GkmTerneiir en ooa*

il
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W'

Mil ; cette assemblée est avis(<e par nn conseil dfl

•ept membres, dont quatre sont iiomrmiH j>ar le lieii-

tenant-gouverneur. Aussitôt qu'un district de 1,000

milles cativs renferme une ])0})ulatioii do 1,000 âmes,

Il devient distrita électoral et a Je di-oit d'élire un re«

présentant. Les districts d'Alberta et de la Saskat-

cbewan envoient chacun un représentant à la Cham-
bre des Communes d'Ottawa; le district d'Assiniboïa

y envoie «loux représentaiits. La première élection %

ru lion en 1888.

6. —- Les élections se font au vote ouvert et non a«

ncrutin comme dans les piovinces. Les votants peu-

vent être requis do prêter serment avant de voter.

7.— La capitale est K^'gina, dans le district d'Assi-

niboïa. C'est à Bégina que résident le licutenant-

Ifouverneur, son secrétaire qui est aussi le secrétaire

de l'Assemblée légi«lative, un commissaire des sau-

vages, un commissaire de police, les cinq juges de

la Cour Suprême, quatre régistrateurs et cinq shérifs,

8. La superficie de ces trois provinces et des terri-

toires non organisés est de 2,371,481 milles carrés.

La population d'Alberta est de 25,277 ftmes ; celle

d'AssiniboIa de 30,372 et celle de Saskatchcwan 11^
150 &mes, en tout 66,799 âmes. Les territoires noA

organisés comptent 32,168 âmes.

9. — Les territoires du Nord-Ouest, depuis loor

entrée dans la Confédération, ont eu pour lieatenanli^

gouverneprs :

—

L'Hon. A,.0. Arahibald» le 10 nuâ 1870.

•< FrMiei»-0. Johniton, le 9 âviil 187S.
•• Alezander Morria, U t déeemWe lêJt»
M PMid UinI, U 7 Mi. mt.
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L'Hon. Edouard Dew<hî<»y, le 3 déc. 1881.

«• Joseph Koynî, le. 1er juillet 18S8.

i5d

C.-H. Mackintosh, le 31 cet. 1890.

M.-C. Cameron, le 80 mai 1898.

A -E. Forget. le 11 oct. 1898.
t-

Questionnaire. — 1. Quand fut formée la compaj^nie d« N.O. ?

—2. Quaud le N.-O. fut-iî aclieté ?—3. Quaud les deux compa-

^ies rivalrs de la baie d'Hudson se rjunireut-ellea ?— 4. Quand

forent jetées les bases des trois proviuces futures d'Alberta,

d'Aasiniboïa. et de la Saskatchewan ?— 5. Quelle est l'adminis*

intion de ces trois proyiucfcs ? — 6. Comment se font les élec»

UonB ?—7. Quelle est la capitale? — 8. Qutdle est la superficie

ée chacune de c'a trois proviuces? Quelle en est la population 7

— •. Nommes les lieutenants-gouverneurs.

COLOMBIE ANGLAISE.

1. — Superficie : 383,000 milles carrés.

9. — La popnlation de la province qui, lors de tan

•otrée dans la confédération, était de 36,247 en y
eompi*enant les sauvages, est aujourd'hui de plus de

96,173 ftmes.

8' — Cette province, admise dans la confédération

dn Canada le 20 juillet 1871, comprend l'île Vancou-
ver et lu Colombie britannique,

4. — L*île Vancouver fut découverte en 1792, par
le capitaine Vancouver, marin anglais, ya position

géographique lui donne, au point de vue militaire, le

commandement de rOcéau Pacifique. En 1843, elle

était occupée par la compagnie d< la baie d'Hudson,

qui y fonda la ville de Victoria. En 1859, le gouver-

nement anglais érigea l*tle Vancouver et la Colombie

Witannique en deux colouieii, ayant chaoaue son t«r>

y ' "
-iï^

!l
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ritoire distinct, mais régies par un même gouverne-

ment. -" ' -

5* — En 1863, elles furent séparées politiquement

et obtinrent chacune un gouverneur particulier. La
capitale de la Colombie fut nommée New-Westmin-
ster. Elles eurent chacune un conseil exécutif, un

conseil législatif et une chambre d'assemblée.

6*— Bien que découverte en 1792, ce ne fut pas

avant 1843 que l'île Vancouver vit un établissement

permanent. Quant ^ la partie continentale de la

Colombie anglaise, elle resta à son état primitif avec

deux ou trois postes pour le commerce des fourruico,

jusqu'en 1858.. Vers cette époque, des chercheur»

d'or y découvrirent les mines de la rivière Fraser
;

les immigrants y affluèrent tellement que, la même
année, cette région fut érigée en colonie bOus le nom
de Colombie anglaise,

7. — Depuis* son entrée dans la confédération, cette

province a eu pour iieutenatits-gouverneurs :

L'Hon. J..W. Tnitch, «juillet 1871.

Albert-Norton Rieharda, 27 juiu 1876.

Edmond-T. Oornwall, 21 juin 18SI.

HughNeilMMi,8fév. 1887. ^

E. Dewdaiey, 1er BOT. 1892. • Iv

T.K. Mclnnea, 18 nov. 1897.

QiiMlùmmair*. — 1. Quelle est la auperfloie do U Colambio

augloïM ? — 2. La populatiou ? — 8. (^uaud cette provinoe à-t-

elle éie adiaiM dans U confédération 7 — à. Quand Ist

verte V l )« du Tan«eav«r 7-6. Qa'arriTa«t-il on 1M8 T—4.
eut-elle un établiagaiaent peraananfe T — 7. ]l<

Banta-gwBToniomn j«af«'à k OMilidémiMa T

»i

II

i<
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VUE D'ENSEMBLE

PRÉSENTÉE AUX ÉLÈVES
- V-i

.H»

Mm ^niBRs Axii,

Permettes que je tour iiiyite & observer ce panor^

ma où la patrie apparaît avec ia majestnense mahi-

plicit<^ de seH roHHOin'ce-» territoriales, agricoles, foi

tières, commerciales et industrielles, et que j*

piunte au ])iiK'oau de deux ob^ervatears françak,

M. Jacques de Baudroncourt et M. de Lamothe.

Voici d'abord le tableau présenté par M. de Bmi-

droncourt dans son Histoire populaire du CaméiéHf

publiée en 1886: - < ,

** La puissance du Canada (Dominion), moins la

partie du Labrador et l'tle de Terre-Neuve qui n'en

font point partie, occupe la moitié du continent àm

l'Amérique du Nord ot ép^ale en superficie l*Barop«

entière. La superfioie officielle de son territoire ee4

de 3,470,392 milles carrés. Il s*étend de rAtlantiqM

au Pacifique dans le sens de Test k l'ouest; depuis \tk

frontière des Etats-Unis «a sud^ il Atteint juaq«*à \m

mer glaciale. . ^ ^ ,
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*' Si la région da Nord envahie pendant neuf moÎR

de l'année par les neiges et les glaces eHt peu propie

à la ooloniftation, il ae trouve entre elle et la frontière

des Btat»-nnis nne vaste aône de terrains propres à la

oaltare, pouvant donner les mêmes pix>daitB que leu

i6nes tempérées. On j trouve encore d'immcnneH

forêts, les pins belles, peut-être, du continent améri-

•ain, et de HcIms teri*ains formés soit par les ailu-

Tiens, soit par les détritus de végétaux, les cetidres

qui s*j sont accumulées depuis des siècles ; on \m

appelle terrée de prairie ou terres noires. Biles sont

d'une fertilité extraordinaire, et le Manitoba en rer«

ferme des milliers de milles carrés.

** Les grands lacs, les fleuves, qui forment comme
un des traits caractéristiques èht Canada, facilitent

les communications et les transports, non-seulement

avec les Etats-Unis, mais avec TEurope; surtout par

le Saint-Laurent et les cinq grands lacs qui se dé-

chargent dans ce fleuve. Des canaux creusés partout

pour éviter les rapides, permettent à un navire de

deux tonneaux de venir depuis le Hêvre jusqu'à

Chicago ou Port-Arthur, au fond des lacs Michigan

et Supérieur, déposer son chargement à fleur de quai.

** Le grand chemin de fer Otmadien Padflqxuy

allant de Québec à YaneouTer, ouvre «n immense

débouché avec la '^hine, le Japon et l'Australie."

Interrompons ici l'auteur cité povr dire que, depuis

pluaieura années déjà, une ligne de bateaux à vapeur

mettait Taneenrer en eommnnientieo directe avec la

Chine et le Jnpen. pniiir ée >iin Itia, lee prinoi-
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pales villdH de TAuRtralio HontreliëeBaTeo YanooaTer

par une nouyelle ligne qui fait esoale aaz tles

Sandwich.
** Le voyage par chemin de fer canadien est plus

coart et moir)» fatigant qae par la ligne de New-

Tork À San-FrunciHco ; il e^t anësi moins dangereux,

le parcours ho faisant sur un terrain moins accidente

de montagnet^ et de précipices.

" Les pêchciies des côtes de TÀtlantique et da
Pacifique s'étondent au loin et sont, sans contredit,

les plus fructueuses du monde.

** D'immennes d^|iôtH de houille se trauvent sur les

côtes dos deux Océans et sous les terres noires à l*eat

des MontagneH-Rocheases ; on y trouve des minej de

métaux précieux et utiles, aussi bien que des maté-

riaux à bâtir, du ptUroio et du sel."

A son tour, M. de Lamothe va nous montrer oom-

bien immense est t'étendnodu territoire qui renferme

tant de tr<58orH, et quelle nombreuse population ca

territoire pouiia faire vivre dans l'avenir:

" En résume^, — dit-il, nous trouvons dans le Noi'd-

OucHt près de cinquante-millions d'hectares (cent-

ingt-troin millions cinq cent mille acres) l'étendue

de la France — susceptibles de oulturedans un avenir

plus ou moins rapproché* Si l'on réiltSchit quo ces

cent-vingt trois millions d'aores cultivables sont

adossés à près de deux-oent-neuf millions, neuf cent

cinquanto mille aoraa d# foréta; qa'iis avoisiuent, en

outre, plus de trant« miliioni de terres impropres à

la culture, mais éminamment IbTorables i l'élevaga
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•n grftnd du bétail (le disert)
;

qu'ils ont doTant enx

•ne saperficie égale à près de six fois la France

(ept-cent-quarante millions d'hectares) de territoirat

de ebasse, où des faoilMés de communication parvien-

dront peot4tre à créer une cei^taine activité indus*

trielle par la déocuverte et Tezploitation des divers

minerais que recèlent les roches primordiales dm

terrain laurentien ; on ne trouvera pas exagérée

la fixation da chiffre de population que peut faire

vivre la région da Novd-Ouest, à cinquante millions

d'halûtants à peu près^—au prorata des portions

centrale et méndkmaie de la Russie d'Burope, situées

à peu près sous la mime latitude et dans les mêmes
•onditioDi» de oltmaÉ «É de production.

** Ajoutei à cela ke deox-cent-qusrante millions

d'acres des deux Oanadas-et des provinces maritimes,

les immenses éteodoes, encore inexplorées pour la

plupart, de la terre de Baperi et du Labrador, au

nord de la HaoéenMles/Iftrres, et l*on arrivera aisâ»

ment aa ohilfr» de oeol millions d'êtres humains

pour la popalatkm Mare de fAmérique anglaise du

Nord."
^^ ^'^

:

Et maintenant, chers amis, dites-le moi, que peu-

see-vons de ItSuiJgwolton déplorable de tant de n4M

ccmipatriotes Ten» ke BtoiêB Uois T Vous le voyea, ce

n*est ni VmptM^nL Mv qui le«r manqaent sur le sol

canadiea, nt k ialibiiX d« oHmati ni les endroits

favorablee wtz inmmK agrio^lea, ni les lienz pro-

pices aux ezpMtntitni indnstriellas on ans entre-

prises du commères^ #« a«z travanz diTers %m
demandent des bnw gtbitsi eè Intorienw.
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Que vont-ilA donc chercher aux Biats-Uriitty dans

0€8 villes manufacturières déjà surchargées de popu-

lation et qui rendent 1» ^'xe si dure à des compétiteurs

trop nombreux dans les carrièï*es ? Sûrement, ils ne

peuvent espérer y trouver un travail plus facile, ni

mieux rémunéré ; encore moins peuvent-ils compter

n'y faire un avenir assuré et paisible comme l'avenir

que leur offrirait un labour persévérant, secondé par

de sagcw épargnet», dans quelqu'une des nouvelles

oolotucs di! Nord-Ouest,

E^t-ce l'aurait de la liberté qni les entrâtne chei

les Américains ? Certes, ils se trompent, car les insti-

(niions politiques du Canada sont beaucoup plus

favorables à une vraie et sage liberté que celles de

n'importe (]uel pays au monde, et surtout que celles

des Etats-Urns où, pour ne citer <|a'un fait, le Prési-

dent a plus d'autorité personnelle que le rot ^as pays

parlementaires, la constitution américaine 'ainsant

marge à une sorte d'absolutisme qui peut entraver

l'œuvre du Congrès.

Chers amis, étudiée, étudies bien l'histoire et la

^éo^raphie de votre pays. Examines les reesources

qu il offre à votre travail, les voies qu'il ouvre à vos

tnlenlH, les r<^eon)peî»HeH et les triomphes qu'il votis

pioiitel pour l'avunir. No le désertez pan: le Cunuda
ttni iiH8< z vuHle pour fournir à chacun de ses lils champ
lai'^u et fécond.




